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4  PLANs DE PROTECTION DES CÔNES DE VISION
4.1.  Vers la ville
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4.2.  Vers le paysage
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5  PRINCIPES DE ZONAGE  - OBJECTIFS

5.1.  CARACTÈRE DU SECTEUR
Ce secteur comprend toutes les zones de transition entre les différentes formes urbaines. Ils s’agit de secteurs qui permettent d’articuler la ville dense avec le quartier de 
Firminy Vert notamment, ainsi qu’avec le nord de la commune où les implantations industrielles entrent en contraste  fort avec la ville XIXème s. Une zone tampon se situent 
également au sud du Boulevard de la Corniche. Elle constitue la frontière entre urbanisme des années 60 du grand projet de Firminy Vert et urbanisme contemporain du 
logement pavillonnaire. 

Ce secteur comprend quatre sous-secteurs :
S2a : Entrées de ville
S2b : Lisière du centre-ville, faubourg Sud
S2c : Zones de cônes de vision
S2c : Parc habité
	
S2 a : Il s’agit de secteurs situés aux abords de l’axe principal (rue Jean Jaurès/ rue Victor Hugo) et constituant des zones tampons par lesquelles on accède au centre 
ville. Ces secteurs sont moins densément bâti que le centre et permettent une arrivée progressive vers le coeur de ville offrant des cadrages sur Firminy Vert et le paysage. 

S2 b :La lisière de la ville ancienne est la jonction de l’urbanisme inspiré par la Charte d’Athènes qui se prolonge vers la ville à travers des équipements concédés ou pu-
blics et de l’urbanisation antérieure qui mixte, en périphérie du centre-ville, des logements collectifs et de l’habitat pavillonnaire. 
Le secteur comprend la portail de l’ancienne église Saint-Pierre, inscrit au titre des Monuments Historiques, et l’ancienne école Waldeck Rousseau, caractéristique de l’ar-
chitecture éclectique. 
C’est une extension de la ville qui débute dans la deuxième moitié du XIXème siècle. Elle occupe d’anciens terrains appartenant au prieuré Saint-Pierre, remplacés au dé-
but du XIXème siècle par des vergers ou potagers clos de murs. L’urbanisation se fera lentement vers la Sud Est en direction de ce qui deviendra Firminy Vert. 

S2 c : Il s’agit au Sud-Ouest de parcelles logeant le chemin de la Font au Loup offrant un point de vue remarquable sur l’Unité d’Habitation , et au sud de la Corniche et à 
l’Est du cimetière, de parcelles de logement pavillonnaire et de la station de traitement des eaux qui entrent en covisibilité directe avec le site de Firminy Vert et notamment 
les bâtiments de la Corniche d’une part, et avec le cimetière d’autre part.
 
S3 d : Il s’agit de parcelles accueillant notamment des immeubles grande hauteur en bordure Nord du parc de Sous-Paulat. Ces parcelles font face à l’une des entrées 
principales du site Firminy-Vert et sont connectées aux parcs remarquables de la Marronnière et de Sous-Plaulat ainsi qu’au centre ancien dense de Firminy. Leur caractère 
végétal et l’ouverture du parcellaire par laquelle ces parcelles sont caractérisées peuvent permettre d’assurer une connexion entre les différentes entités urbaines présentes 
à ce carrefour notamment par le biais du traitement de l’espace public. 
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Catégories d’immeuble:

Les bâtiments de la catégorie C1 (Immeuble d’intérêt patrimonial majeur) :
Ils ne peuvent ni être détruits ni altérés (un retour à des dispositions originelles pourra être pris en compte). Ils doivent être restaurés dans un véritable souci de mise en 
valeur et de sauvegarde.
Les bâtiments de catégorie C1 peuvent présenter des éléments historiques et des vestiges archéologiques. Tout projet les concernant ainsi que leurs espaces extérieurs 
fera l’objet d’une réflexion d’ensemble, à l’appui d’une connaissance approfondie préalable. Cette analyse déterminera notamment les éléments architecturaux et les 
vestiges à valoriser ainsi que les éléments dévalorisants à supprimer. Cette analyse sera intégralement traduite dans les documents de demande d’autorisation de travaux 
(notamment dans la notice et les documents graphiques). 
Des aménagements sont cependant possibles et notamment pour satisfaire les normes et obligations en vigueur. 

Les bâtiments de la catégorie C2 (Immeuble d’intérêt patrimonial remarquable) :
 Par leur nature ou leur aspect ces immeubles font partie d’un ensemble urbain ou historique de la Ville de Firminy. 
Ils présentent un intérêt d’ordre historique, architectural (composition de la façade, qualité de leurs décors, …) ou urbain (appartenance ou à une typologie particulière, ou à 
des ensembles urbains cohérents représentatifs d’une époque et participant à la lisibilité des strates de la ville).
Ces immeubles sont à conserver et à restaurer. Le principe général est l’interdiction de leur démolition. La démolition pourra toutefois être autorisée si le mauvais état sani-
taire de l’immeuble le justifie. Dans ce cas, le projet de reconstruction doit présenter une qualité architecturale et urbaine équivalente à celle de l’immeuble démoli.
Ces immeubles peuvent faire l’objet de transformations dans le but de restituer les dispositions architecturales originelles du bâtiment, lorsqu’elles sont connues. Ils pour-
ront subir d’autres transformations mineures uniquement dans le respect de volumétrie, du style et de la composition d’origine de l’immeuble.

Les bâtiments de la catégorie C3 (Immeuble d’intérêt patrimonial ordinaire) :
Par leur nature ou leur aspect (gabarit, volumétrie, composition, alignement, ...), ces immeubles font partie intégrante du paysage urbain, industriel ou historique de la ville 
de Firminy. Ils contribuent à donner une valeur d’ensemble à des secteurs de la ville. 
Ils sont à préserver et à mettre en valeur. Ils pourront subir des transformations dans le but de les faire évoluer en cohérence avec leur architecture d’origine. Leur démoli-
tion n’est pas interdite mais elle pourra être refusée si elle a pour effet de dénaturer la qualité architecturale et urbaine de leur environnement proche, tels qu’un alignement 
de façade, une composition urbaine d’ensemble ou une unité architecturale.

Catégories de murs:

Les murs de la catégorie C1 présentent un intérêt patrimonial majeur. Ils ne peuvent être ni détruits, ni altérés et doivent être restaurés dans leur état d’origine.

Les murs de la catégorie C2 présentent un intérêt patrimonial. Ils font partie intégrante de l’architecture des édifices anciens qu’ils clôturent. Ils ne peuvent être 
détruits,mais peuvent faire l’objet d’adaptations.

Les murs de la catégorie C3 trouvent leur intérêt patrimonial dans la limite pleine entre espace public et privé qu’ils définissent et dans les typologies bâties qu’ils caractéri-
sent. Ils peuvent être restaurés ou remplacés par un mur de même nature.
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5.2.  OBJECTIFS
S2 a :
-Mêmes objectifs que pour le centre dense avec l’accent mis sur les parcelles vertes à conserver, les modes d’implantation et gabarit à maîtriser 
- Articulations à appréhender et maîtriser : 	 - à l’Ouest : entre grands ensembles Nord / Ville centre / Firminy Vert
						      - au Nord : entre ville centre / parc Vincent Brunon / Urbanisme du grand ensemble/ voie ferrée au nord. 
- Permettre la mise en valeur des entrées de ville par le respect, la conservation et la mise en valeur des éléments urbains/ paysagers / architecturaux remarquables et 
identitaires de ces entrées. 

S2 b :
• Assurer la transition 
	 -	 Entre ville ancienne et Firminy Vert
	 -	 Maintenir la relation entre ville spontanée et ville conçue
	 -	 Permettre la fluidité de l’espace
• Assurer les vues 
	 -	 Ne pas créer d’effet de masque
	 -	 Maintenir la variété des vues vers Fiminy-Vert mais aussi vers la ville ancienne
	 -	 Maintenir la confrontation visuelle
• Intérêt patrimonial 
	 -	 Maintenir les traces de l’histoire architecturale notamment par les habitats collectifs, reflet des tendances locales, avant Firminy Vert. 
 - Préserver / maîtriser / améliorer la composition urbaine/architecturale : alignements/implantations, limites, volumes (façades + toitures + annexes), percements/menuise-
ries, couleurs, clôtures, parcelles vertes / plantations , éléments techniques énergies renouvelables (serres, panneaux solaires, éoliennes ...) 

- Préserver et mettre en valeur les éléments architecturaux remarquables repérés en respectant les techniques de construction anciennes et locales et les éléments carac-
téristiques des différentes typologies

- Permettre la mise en valeur des entrées de ville par les respect, la conservation et la mise en valeur des éléments urbains/ paysagers / architecturaux remarquables et 
identitaires de ces entrées. 

- Gérer l’articulation Ville centre/ lisière (ancien faubourg sud) / Firminy Vert , point primordial : articulation des deux type d’urbanisme par maîtrise des implantations/clôture/
volumes bâti , par le traitement de l’espace public et par le conservation et mise en valeur des points de vue remarquables repérés. 

- Assurer la continuité des itinéraires piétonniers et cyclables , gestion de l’itinéraire mode doux prévu au PLU

S2 c :
- Maîtriser implantation , gabarit et couleur de manière à préserver les points de vue remarquables relevés. 
S2 d : 
- Préserver la couverture végétale et l’ouverture du parcellaire afin d’assurer la connexion entre les différentes entités urbaines en présence
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Recommandations et illustrations

6  ESPACE PUBLIC

6.1.  Circulations piétonnes
Pour le S2 A , «entrée de ville»:
Les trottoirs devront subir un traitement en harmonie avec le secteur auquel ils appartiennent et marquer ainsi l’en-
trée dans la ville-centre de Firminy. Pour cela un revêtement en dalles de pierre locale sera utilisé pour les espaces 
de circulation piétonne des «entrées de ville» (S2A).

Pour le S2 B, «lisière du centre-ville»:
Les trottoirs et espaces de circulations piétonnes seront en accord avec le secteur de Firminy-Vert dont la lisière 
du centre-ville constitue l’accès : ces surfaces de circulation piétonne seront revêtues de béton, sable et granulat 
clair. Un traitement de désactivation peut être effectué pour laisser apparaître les granulats.  Les circulations sont 
limitées par des bordures ciment : 
- droite pour les trottoirs
- de type bordurette pour les circulations piétonnes en limite de gazon. 

6.2.  Aires de stationnement
Pour le S2 D «parc habité» :
Les espaces verts correspondent aux espaces libres plantés. Lorsque des plantations d’arbres sont requises dans 
les espaces libres ou sur les aires de stationnement, elles doivent comporter des arbres qui atteindront une taille 
adulte comprise entre 10 et 20 m.
Lorsqu’une partie du terrain doit être conservée en pleine terre, aucune construction enterrée ne peut y être réali-
sée. 

Les espaces libres repérés au plan de zonage pourront faire l’objet de plantations. Ils seront plantés d’arbres de 
haute tige, dont la hauteur du tronc sous la tête est supérieure à 2,40 m. Dans l’éventualité où ces espaces libres 
sont contigus ou très proche d’un parc, d’un espace boisée ou tout autre surface arborée, les plantations en bali-
veaux et en cépées sont admises.

Pour l’ensemble des Plantation à réaliser, un intervalle maximal de 7 m doit être respecté entre 2 arbres sous 
réserve que cette distance soit compatible avec les voies ou cheminements d’accès, les espaces nécessaires à 

l’entretien des ouvrages et la sécurité des riverains.

Circulations en S2 : voie piétonne et routière de 
même traitement

Exemple de stationnement en S2

Exemple de stationnement en S2

X

X

X
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6.3.  MOBILIER URBAIN

6.3.1.  Mobilier
Les éléments de mobilier urbain de confort, de circulation, de sécurité et d’hygiène tels que bancs, poteaux de sé-
curité, poubelles, bancs publics et autres formes d’assise ...etc doivent être en harmonie les uns avec les autres du 
point de vue des matériaux apparents, de leur dimensionnement et de leur répartition au sein de l’espace public. 
Les points de vues, axes vers les monuments historiques seront préservés de tout mobilier urbain, à l’exclusion de 
ceux destinés à garantir l’accessibilité et la sécurité du public.
La couleur, les matériaux utilisés seront uniformes sur l’ensemble du secteur S2 : Pierre, métal peint de couleur 
sombre, bois d’essence local.

6.3.2.  Les jardinières
Les matériaux à utiliser pour les jardinières de la ville sont les mêmes que pour les autres éléments de mobilier 
urbain c’est à dire la pierre, le métal peint de couleur sombre, le bois d’essence locale. L’acier Corten pourra être 
utilisé également.
Les jardinières doivent être en harmonie avec l’ensemble du mobilier urbain du centre-ville. 
Les jardinière massive, en béton, en PVC, de couleur vives , avec parement de graviers...etc sont interdites. 

Elles doivent être disposées et dimensionnée de manière a garantir la circulation aisée des différents usagers.

6.4.  Éclairage public
Le mobilier d’éclairage doit faire l’objet d’un projet cohérent dans une vision globale prenant en compte les secteurs 
du centre dense, des franges urbaines et de Fiminy-Vert afin de tendre vers une harmonisation de ces éléments à 
l’échelle de la ville centre. 
Le dessin du mobilier d’éclairage sera simple et discret. 
Il sera traité sobrement, les mats seront peints de couleur sombre.
Les pastiches de luminaires anciens sont interdits. 

Mobilier urbain dissonant en S2

Mâts d’éclairage dégradés, non traités

X

X X
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Recommandations et illustrationsExemples de stationnement paysager Exemples de Mobilier urbainV V

Quelque soit la ligne et le matériau choisi pour le mobilier dans la mesure où ces derniers sont fins et respectent le contexte 
architectural paysager et urbain, le plus important est de respecter un ordre et une harmonie à l’échelle de la ville 
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6.5.  Aspect des plantations

6.5.1.  Généralité
Les alignements d’arbres existants repérés (cf carte repérage des caractéristiques remarquables ) seront conser-
vés et prolongés.
Les arbres existants remarquables repérés (cf carte) seront conservés dans la mesure où leur état phytosanitaire 
le permet. 
Pour les plantations d’alignements nouveaux (cf carte), les végétaux seront traités en fonction du lieu, du volume et 
de l’échelle de la rue. Ils seront adaptés à l’espace, notamment pour la hauteur et le port des charpentières, ainsi 
que des possibilités de réalisation de fosses de plantations adaptées. 
Les arbres seront à feuilles caduques pour permettre les apports solaires d’hiver tout en garantissant les parcours 
ombragés l’été.
Les enrobés ne devront pas encercler les pieds d’arbres. 

6.5.2.  Engazonnement
Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
Sur l’ensemble de la zone, le traitement de sols par défaut est l’engazonnement et / ou les plantations. L’espace 
laissé libre par le recul d’alignement, en limite du secteur de Firminy-Vert sera engazonné.

6.5.3.  Haies
Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
Les haies seront prioritairement mono spécifiques de type charmille à feuillage impénétrable et marcescent. Elles 
peuvent être également constituées d’arbustes variés, à l’exception des arbustes résineux.
Les haies vives, taillées en port libre, sont autorisées, elles seront constituées d’une alternance de plusieurs varié-
tés de végétaux, comprenant des arbustes à feuilles caduques et 1/3 de persistantes au plus.
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7  CONSTRUCTIONS existantes

7.1.  Généralités
Pour le S2 A, «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
•	 À l’occasion de restaurations, du ravalement des façades d’un bâtiment existant dans cette zone, le plus grand 
soin sera apporté d’une part, au maintien des éléments architecturaux présentant un caractère ayant valeur de 
patrimoine et, d’autre part, aux procédés et techniques de restauration qui devront s’inspirer des techniques an-
ciennes et traditionnelles.
•	 De même pour les ouvrages de menuiserie, miroiterie, serrurerie, qui feront l’objet des mêmes soins attentifs. 
Dans tous les cas, les techniques et procédés traditionnels devront être respectés.
•	 Les éléments de serrureries anciennes, tels que heurtoirs, entrées de serrures, pentures, fiches, etc... devront 
être préservés et conservés in situ.
Pour le S2 A, «entrée de ville»
Les alignements bâtis sur rue existants seront conservés. 
Pour le S2 B, ‘lisière du centre-ville» 
Les alignements repérés comme remarquables sur les plans annexes devront être maintenus.
Les équipements techniques et superstructures liés au fonctionnement de la chaufferie bois de la commune ne 
sont pas concernés par les limites de hauteur. 
Pour le S2 D, «parc habité»
L’ouverture du parcellaire doit être maintenu et mis en valeur.

7.2.  Toitures
Pour le S2 A , «entrée de ville», et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les toitures ne pourront recevoir que des modifications mineures, soit pour unifier un ensemble trop complexe, soit 
pour remédier à des défauts d’étanchéité. 

7.2.1.  Matériaux et Formes Formes
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les formes de toitures existantes seront reconduites. 
De ce fait, les toitures à deux pans, à trois pans pour les bâtiments situés en angle d’îlots, éventuellement à 4 pans 
pour les pavillons individuels situés en coeur de parcelles et les toitures terrasses sont autorisées. 
Les faîtage seront parallèle à la rue pour les bâtiments implantés à l’alignement de celle-ci. Ils pourront être paral-
lèles ou perpendiculaire à la rue pour les bâtiments implantés en retrait. 

Vue sur les toitures de Firminy

Vue sur les toitures de Firminy

Les toitures de Firminy prennent une grande 
importance dans le site de la ville. Elles participent au 
cadre de vie de la cité. Ceci est dû à l’installation de 
la ville dans la vallée. 
Le but sera de respecter et de suivre au maximum 
les lignes de faîtages alentour, et les typologies de 
toiture.
Toutes les fois que cela sera possible, on posera 
en couverture des tuiles creuses de récupération 
en chapeau, le canal pouvant être réalisé en tuiles 
neuves. Ce procédé permet de conserver un aspect 
patiné et chatoyant à la toiture.
On utilisera des tuiles creuses de couleur rouge.
Les éléments en zinc seront limités au strict 
nécessaire.
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La transformation du sens de faîtage est interdite (sauf amélioration technique). Des dérogations pourront être 
examinées pour les extensions contemporaines après recherches d’intégration. 
La création de terrasses insérées dans les toitures à pans, dites «tropéziennes» est interdite sauf si elles demeu-
rent invisibles depuis l’espace public. 

a)  Matériaux autorisés 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les matériaux de couverture employés originellement sont à reconduire. 
Sont autorisés :
-	 La tuile creuse de terre cuite rouge neuve
-	 La tuiles canal de terre cuite rouge
-	 La tuiles mécanique plate rouge losangée ou à côte Bourgogne
- 	 Pour les toitures terrasses existantes, un revêtement étanche de teinte grise, non métallisée, y compris les re-
levés d’acrotère formant larmier. Les toitures terrasses peuvent être protégées par un gravier de couleur gris clair 
ou un engazonnement.
Les tuiles panachées, les tuiles provençales, et toutes les tuiles dont l’aspect général ou de détail est d’un type 
régional affirmé étranger à la région sont interdites. 

7.2.2.  Passées de toitures / Débords 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les passées existantes seront conservées et restaurées.
Le retour à une disposition anciennes différente est autorisé sous réserve d’une justification technique et architec-
turale argumentée.
Les forgets en bois s’ils doivent être refaits le seront à l’identique de l’existant déposé.
Les forgets nus ne seront pas habillé, les chevrons et voliges resteront apparents. Ils seront traitées soit par lasure 
soit par peinture. 
Les corniches et larmiers seront conservés et restaurés. 
L’utilisation du PVC et du métal laqué de façon général ainsi que l’utilisation de lambris en habillage de forget ne 
sont pas autorisées. 

7.2.3.  Chéneaux et descentes
Les égouts et les descentes d’eaux pluviales seront réalisés soit en zinc soit en cuivre. 
Les bandeaux support des égouts seront de taille réduite, 15 cm maximum. 
Les dauphins seront réalisés en fonte.   

Tuile mécanique 
plate

Tuile mécanique 
plate losangée

Console bois ancienne

Larmier brique ancien mouluré

Consoles bois ancienne
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Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les conduits accrochés au façades, visibles depuis l’espace public sont interdits.  

7.2.5.  Dispositifs en toiture 
a)  Les «skydomes»

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les skydomes sont interdits. 

b)  Lucarnes 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les lucarnes passantes sont interdites

7.2.6.  Fenêtres de toit 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les fenêtres de toit sont autorisées dans la mesure où leur surface n’excède pas 0,70 m2. Leur nombre devra être 
restreint (2 par versants) et elles devront s’intégrer dans la composition de l’élévation. 
Elles seront implantées à l’intérieur des îlots plutôt que sur rue. 
Elles seront situées sur une même horizontale et de dimensions identiques.

7.2.7.  Verrières
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Elles devront être intégrées dans le plan de toiture et non en saillie. Elles seront disposées en un seul élément en 
crête et étirées dans le sens du faîtage.

7.2.8.  Panneaux solaires (thermiques et photovoltaïques)
Les panneaux solaires ne devront pas être visibles depuis l’espace public.
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les dispositifs panneaux solaires thermiques ou photovoltaïques seront autorisés :
- Ils devront être situés en dehors de cônes de vision repérés sur le plan ci-joint. 
- Ils seront intégrés dans le plan de toiture et non en saillie.
- Ils seront en un seul élément disposé en crête et étiré dans le sens du faîtage. La surface du panneau devra être 
inférieur à 1/3 de la surface du plan de toiture considéré.
Sur les dépendances, les panneau solaires sont autorisés dans la mesure où : 
-	 ils sont disposés en un seul élément, en crête et étiré dans le sens du faîtage
-	 ils sont intégrés dans le plan de toiture et non en saillie
Les dispositifs de panneaux solaires ne sont pas autorisés au sol.

Panneaux solaires
Il y a différents types d’implantation :
- sur toiture terrasse
- sur toiture en pente
- en façade
- sur dépendance

L’idée est de se servir au maximum des supports 
disponibles : toit, façade, dépendances. Si besoin, 
l’on pourra construire un élément, mais toujours 
avec une fonction : abri, auvent, ne serait-ce que de 
l’ombre.

Les fenêtres de toit

Exemple de châssis de toit de type « patrimoine »

Les souches de cheminées 
Les souches de cheminées revêtent un intérêt 
incontestable : élément vertical surgissant de la pente, 
elles contribuent à animer les toitures.
Certaines affichent la virtuosité et le soin du maçon qui les 
a construites.
Qu’elles soient gaines de feu ou de ventilation, 
elles doivent toutes faire l’objet de soins attentifs. 
Traditionnellement construites en briques, on s’attachera à 
les restaurer, ou dans les cas d’extrême nécessité, on les 
démolira, mais on les reconstruira en s’en inspirant.
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Toiture :
Poser en incorporation complète dans le plan de la toiture. 
En surimposition, ils sont un obstacle à l’entretien correct de la couverture, ils 
empêchent un rendement optimal par un excès de ventilation répartie sur toutes 
les faces, et enfin, ils constituent une pollution visuelle et nuisent à l’esthétique de 
la construction.

Composer la pose des capteurs avec les ouvertures et les axes de la façade 
(fenêtre, portes) et privilégier une certaine symétrie.

Positionner correctement pour éviter le morcellement excessif de la toiture. Les 
panneaux seront de préférence posés en limite de faîtage. 

X V

X V XV V

La toiture terrasse permet d’orienter les capteurs plein sud sur des châssis 
inclinés. L’on retrouve souvent en réhabilitation des éléments rajoutés et mal 
intégrés sur les toitures.  

Ils devront être invisibles depuis l’espace public s’ils ne comportent pas de réelle 
composition architecturale. Privilégier alors les capteurs à plat.

Profiter des éléments en place s’il y en a : acrotère, verrière, etc.

V V
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Façade :
De même que pour l’implantation en toiture, les panneaux devront être intégrés 
dans le plan de façade. Bien penser en amont dans la conception, pour le neuf. 
Dans la réhabilitation, cela peut être lié à un projet d’isolation extérieure.

Composer avec les ouvertures de façade : alignement, choix d’un calepinage des 
panneaux en adéquation avec les proportions des baies.

Chercher des alternatives et différents matériels. Exemple : il existe des capteurs 
solaires thermiques directement intégrés dans le vitrage, qui peuvent être 
intéressant pour des intégrations sensibles, puisqu’ils modifient peu l’apparence. 
On pense aussi aux garde-corps de balcons pour le neuf.

V X X

XX

Vérandas, pergolas, abris, garages:

Idéalement couvrir intégralement le volume par les capteurs, donc concevoir 
les annexes selon la surface de capteurs retenus.

Comme dans les autres cas, composer leur implantation avec le volume 
bâti, en jouant avec les symétries, proportions… en limitant l’impression de 
rajout et de juxtaposition.

V V
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7.3.  ÉLÉVATIONS

7.3.1.  Objectif
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Conserver ou retrouver lorsqu’ils sont altérés les caractères originaux de chacune des façades, unité d’ordonnance-
ment ou diversité des traces historiques selon le cas.
Maintenir la cohérence et la logique existantes entre le matériau utilisé et le traitement de l’épiderme des façades 
(enduit , ciment prompt ou pierre apparente), Conserver à travers le respect des matériaux spécifiques l’identité du 
secteur et de la ville. 

7.3.2.  Matériaux et Formes 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Tous les matériaux qui par leur nature sont destinés à être enduits (béton grossier, briques qui ne sont pas de pare-
ment, parpaing d’aggloméré...etc) ne pourront rester apparents.
En revanche, les matériaux destinés à être vus de type pierre de taille, brique de parement, ciment prompt, 
faïence...etc situés généralement dans ce secteur au niveau des encadrements de baies et chaînage d’angle des 
bâtiments anciens, ainsi que les décors (fresques, mosaïques), devront être maintenus apparents et restaurés si 
nécessaires. 
Le décroutement d’enduit pour réaliser une finition en pierre apparente (hors pierre d taille) ne peut être admis. 

7.3.3.  Matériaux et techniques autorisés 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :

a)  Nettoyage des façades

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» ::
Une méthode douce de type gommage, hydrogommage ou peeling sera utilisée. 
Les procédures abrasives de type sablage et jet à haute pression sont interdits, tout comme les nettoyages 
chimiques incompatibles avec le support.
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Recommandations et i l lustrations

Enduits lisses
Ces enduits utilisés depuis le Moyen-Age sont justifiés par le 

caractère trop rustique du matériau local (moellon éclaté) qu’ils 
permettent de protéger et de masquer. Ils permettaient en outre 
de masquer les nombreuses reprises subies par les façades des 
quartiers anciens. 

Habituellement ces enduits de façade ont reçu un décor peint 
destiné à mettre en valeur l’ordonnancement et l’architecture de la 
façade (corniches, bandeaux) ou à simuler un ordonnancement 
architectural que l’on n’a pas eu les moyens de réaliser en pierre 
d’appareil (chaînage et encadrements de baies peints). 

Enduit lisse ancien à décors Enduit lisse moderne

L’utilité esthétique et 
constructive des modénatures

- la modénature joue 
un rôle esthétique dans 
l’architecture, mais également 
un rôle technique qui consiste 
à éloigner de la façade les 
eaux de ruissellement et 
ainsi protège le parement 
de la façade. Pour cette 
raison, la conservation ou la 
restitution de la modénature 
est recommandée.

L’ornementation 
du bâtiment

4.2.  ÉLÉVATIONS

4.2.1.  Objectif 
Conserver ou retrouver lorsqu’ils sont altérés les caractères originaux de chacune des 
façades, unité d’ordonnancement ou diversité des traces historiques selon le cas.
Maintenir la cohérence et la logique existantes entre le matériau utilisé et le traitement de 
l’épiderme des façades (enduit ou pierre apparente), 
Conserver à travers le respect des matériaux spécifiques l’identité de chacun des quar-
tiers de la ville. 
Conserver la lisibilité du parcellaire planifié de la ville basse par des traitements de fa-
çades différenciés et harmonisés.

4.2.2.  Matériaux et Formes 
L’unité de chaque immeuble devra être respectée, quelque soit la division parcellaire.
L’ensemble de l’ornementation d’un bâtiment devra être sauvegardé : appuis et cham-
branles5 des baies, bandeau, corniche, larmier, linteaux sculptés, médaillons,etc. Elle 
devra être restituée si elle est lacunaire (bandeau, larmier, encadrements, appuis, bal-
connet, ...) soit en pierre de même caractéristique que l’existant soit en mortier de greffe 
adapté à la restauration.
Les décors peints existants seront conservés, ou reconstitués à l’identique en cas d’im-
possibilité.
Lors d’un décrépissage, les vestiges sous-jacents pourront permettre une recomposition 
de l’élévation dans le respect de l’époque de référence choisie. La présentation de frag-
ments isolés n’est pas admise.
Le décroutement d’un enduit pour réaliser une finition en pierre apparente ne peut être 
admise.

5 Cadre de bois ou de pierre composé de deux montants verticaux et d’un linteau, et qui borde une fenêtre, une 
porte ou une cheminée.

- la modénature joue 
un rôle esthétique dans 
l’architecture, mais 
également un rôle 
technique qui consiste à 
éloigner de la façade les 
eaux de ruissellement et 
ainsi protège le parement 
de la façade. 
Pour cette raison, 
la conservation ou 
la restitution de la 
modénature est 
recommandée.

L’enduit habille le bâtiment dans un but décoratif et lui 
donne ainsi son identité. Il est surtout une protection 
contre les intempéries : il imperméabilise la maçonnerie 
tout en la laissant respirer c’est à dire libérer vers 
l’extérieur l’humidité qu’elle renferme, fonction 
d’échanges importante pour éviter toutes sortes de 
dégradations par la persistance de l’humidité. 
De fait, il est absolument déconseillé par exemple 
d’appliquer une peinture imperméabilisante sur une 
maçonnerie ancienne ou de poser un mortier à base de 
ciment sur des supports anciens.

L’enduit
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b)  Façades en moellons de pierre enduits

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les enduits seront réalisés à la chaux naturelle. 
Ils seront réalisés exclusivement à l’aide de mortier dont le liant sera de la chaux aérienne et de la chaux hydrau-
lique naturelle. Les enduits à base de ciments artificiels, de chaux hydraulique artificielle, et les enduits plastiques 
dangereux pour les maçonneries de pierres, sont proscrits. Pour un bon résultat, les enduits seront mis en oeuvre 
en trois couches (gobetis, corps d’enduit et couche de finition). Un délai de séchage entre les couches sera res-
pecté.
Le découpage des pierres de chaînes d’angle et d’encadrement est interdit.
Les enduits seront soit lissés, soit talochés fin.
Les enduits seront appliqués au nu ou en retrait des parements de pierres.
Les murs en pierre non appareillés seront enduits.
Les pignons latéraux dépassant les autres immeubles et visibles depuis l’espace public devront être traités. Un 
enduit à pierre vue pourra être autorisé. 
Les matériaux ou mise en œuvre suivants ne sont pas autorisés :
	 -	 L’ajout d’ornements, de faux matériaux, céramique, matériaux brillants.
	 -	 Les bardages de toutes natures.
	 -	 Les baguettes d’angles.

c)  Les façades en pierre de taille

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Elles seront restaurées selon l’origine. Les pierres dégradées seront remplacées par des pierres de même nature, 
de même caractéristiques et de même propriétés que les pierres d’origine. Elles seront rejointoyées au mortier de 
chaux naturelle. 
L’emploi de ciment, résine synthétique, ou de mortier à base de ciment artificiel est proscrit. Les joints seront de la 
même couleur que la pierre et affleurant le nu du parement. Il est possible d’appliquer une patine d’harmonisation à 
base de chaux naturelle sur les parties restaurées . 

d)  Les façades en ciment prompt

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Elles seront restaurées selon l’origine. Les ciments dégradés seront restaurés grâce à  un ciment de même nature, 
de même caractéristiques et de même propriétés que le ciment d’origine. Un badigeon d’uniformisation de même 
couleur que le façade pourra être utilisé. 
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La pierre
•	 Généralités
À Firminy, la principale roches utilisée comme pierres à bâtir est le grès houiller.
Le grès houiller, pierre grise à grains très fins, présentant des nodules de quartz et de charbon, et des traces importantes d’oxydes ferreux. Pierre résistante mais très 
abrasive dans le temps, se détériore rapidement, perd son épiderme, défoliation et pertes des liants internes de la pierre. Pierre très utilisés à partir du XVIème siècle, 
surtout en sculpture, pour ses propriétés.
On nomme «Pierres de taille» les pierres employées dans la construction, qui sont façonnées sur une ou plusieurs faces.

•	 Réparation / Restauration
	 Si la pierre est abîmée, il convient d’examiner la forme du désordre : fracture, encroûtement, désagrégation, exfoliation, usure...
Si la pierre n’est pas détériorée, il n’y a pas lieu de faire un regrattage ; un nettoyage par lavage ou un procédé de gommage permettront d’éliminer la poussière, les 
salissures ou les micro-organismes qui l’altèrent.
Trois types de restauration peuvent être envisagés, mais ils requièrent tous, de l’entrepreneur, une technicité confirmée :
•	 Restauration, dite de consolidation, par remplacement de l’élément abîmé
Solution nécessaire notamment lorsque la pierre n’assume plus sa fonction d’élément porteur. On la remplacera par une pierre de même nature et de même couleur qui 
sera taillée à l‘identique avec le même traitement de surface.
•	 Restauration dite par “cicatrisation“
Il s’agit de remplacer une partie malsaine de la pierre par une pierre saine et autant que possible identique. On procède à un refouillement de la partie malade jusqu’à 
atteindre une zone saine, puis on taille une nouvelle pierre qui sera alors incrustée. Le traitement de surface sera reproduit.
•	 Restauration  par ragréage
Traitement de plus en plus courant, car plus économique que la restauration par cicatrisation, il consiste à remplacer la partie malsaine après l’avoir refouillée, par un 
mortier de réparation de la pierre, qui aura la même texture, la même dureté et la même couleur que la pierre. On reproduira les moulures, sculptures ainsi que les états 
de surface.

•	 Enduit ou JOINTs ?
Le choix entre enduit et rejointoiement n’a rien d’arbitraire, et n’est pas forcément lié à un phénomène de mode.
Une observation attentive de la maçonnerie et de l’aspect général de l’immeuble peut permettre d’adopter une technique adaptée à l’état sanitaire du bâtiment et 
respectueuse de son histoire, son esthétique, son architecture… 
Parfois des traces subsistantes d’enduits anciens peuvent orienter sur le choix d’enduire. 
Souvent les maçonneries en pierres sont à nu ou recouvertes par des enduits “modernes“ de mauvaise qualité ou en mauvais état, alors l’observation permettra de 
classer cette maçonnerie dans l’un des trois groupes suivants : 
•	 1 – les façades en pierres de taille dressées sur toutes leurs faces :dans ce cas, sans hésitation aucune, le rejointoiement s’imposera et les pierres 
devront rester apparentes. 
•	 2- les façades en mellons de tout-venant, le    format des pierres est plutôt petit, sans lit ni appareillage : l’enduit s’imposera. 
•	 3- les façades sont en moellons de tout venant dont le format est plus important, avec un plus grand souci d’appareillage : on s’orientera vers 
l’enduit “à pierres vues“ ou l’enduit “usé (ce qui ne signifie pas la présence anecdotique de quelques pierres apparentes).
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L’arrêt de l’enduit au droit des encadrements de 
baies (ou des chaînes d’angle) sera réalisé suivant 
les caractéristiques de cet encadrement qui peut 
être prévu saillant pour recevoir cet enduit (croquis 
1) ou au contraire être règlé sur le nu extérieur 
de la maçonnerie. Dans ce second cas de figure, 
l’enduit peut s’arrêter de deux manières différentes 
(croquis 2 et 3).

AVANT APRÈS

Croquis 2
Enduit en surépaisseur 
avec arête nette

Croquis 1
Enduit en surépaisseur 
avec arête nette

Croquis 3
Enduit d’épaisseur 
décroissante

•	 Encadrement saillant

•	 Encadrement non saillant

Badigeon Enduit

limite 
pierre d’encadrement
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 Pour l’exemple ci-dessus, l’enduit s’imposera 
afin de recouvrir la fenêtre gothique et de 

laisser apparaître la fenêtre XVIII° seulement.

Moellons de tout venant: l’enduit s’impose

L’arrêt de l’enduit au droit des encadrements 
de baies (ou des chaînes d’angle) sera réalisé 

suivant les caractéristiques de cet encadrement 
qui peut être prévu saillant pour recevoir cet 
enduit (croquis 1) ou au contraire être règlé 

sur le nu extérieur de la maçonnerie. Dans ce 
second cas de figure, l’enduit peut s’arrêter de 

deux manières différentes (croquis 2 et 3).

Croquis 2
Enduit en surépaisseur avec arête 

nette

Croquis 1
Enduit en surépaisseur avec arête 

nette

Croquis 3
Enduit d’épaisseur décroissante

 - Encadrement saillant

 - Encadrement non saillant

 

AVANT APRÈS

Badigeon Enduit

limite 
pierre d’encadrement

Moellons tout venant, l’enduit s’impose
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TECHNIQUES
Pour un bon résultat, les enduits seront mis en oeuvre en trois couches (gobetis, corps d’enduit et couche de finition) un délai de séchage entre les couches 

sera respecté.
 Les meilleures conditions climatiques seront recherchées (température entre + 5° et +30°). L’enduit sera protégé du vent, de la pluie et du soleil pendant 

plusieurs jours.

Les agrégats utilisé, (gore 5)  et / ou sable coloré non tamisé...) apparaissent au grattage ou au brossage et donnent un aspect minéral et coloré d’une 
grande richesse..

•	 Coloration
Des ocres naturelles (en faible quantité) pourront être introduites dans la composition de l’enduit afin de le colorer.
Dans certains cas il sera judicieux d’appliquer un badigeon (6)  sur l’enduit soit à “fresco“ (sur enduit frais avant la prise complète) soit à “secco“ (après 

la prise de l’enduit) afin de le colorer.

Les éléments de modénature seront préservés et protégés pendant la réalisation de l’enduit.

  (1) Ensemble des profils ou des moulures d’un édifice

  (2) Les Chaux aériennes ou chaux calciques (CAEB devenue CL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire non siliceux, et ne durcissent donc qu’au 
contact de l’air (prise aérienne). 

  (3) Les Chaux hydrauliques naturelles (XHN devenue NHL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire plus ou moins siliceux cuit et éteint. Elles 
durcissent à court terme au contact de l’eau, (prise hydraulique) puis progressivement au contact de l’air (prise aérienne).

  (4) Les chaux hydrauliques artificielles (XHA) appelées “chaux“ à tort,  sont en fait des ciments amaigris par mélange qui ne possèdent pas les vertus des chaux naturelles. La commission de 
normalisation des ciments a décidé de revoir les normes NFP 15-307 (ciments à maçonner) et NFP 15-312 (chaux hydrauliques artificielles) Ces normes seront remplacées par un seul texte 
d’indice P 15-307 dérivé de la pré-norme européenne ENV 413-1 et le terme “chaux artificielle » devrait ête abandonné.
 
  (5) Les gores  ou arènes granitiques sont des sables provenant de la désagrégation de roches granitiques. Ils seront lavés avant l’utilisation, pour être nettoyés et débarrassés des fines et 
argiles qui présentent l’inconvénient d’hydroliser les mortiers, provoquant des micro-fissures (faïençage) de retrait dues à l’accélération de la prise.

  (6) Les badigeons ou lait de chaux, sont des dilutions de chaux constituant le liant, mélangées à des pigments ocres ou oxydes et fxées généralement par des sels d’alun ou alun de potasse.

 

 
L’enduit arrive à fleur de la pierre d’angle

•	 pierre	d’angle •	 pierre	d’encadrement

L’enduit s’arrête contre la saillie que représente la 
pierre d’encadrement
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TECHNIQUES
Pour un bon résultat, les enduits seront mis en oeuvre en trois couches (gobetis, corps d’enduit et couche de finition) un délai de séchage entre les couches 

sera respecté.
 Les meilleures conditions climatiques seront recherchées (température entre + 5° et +30°). L’enduit sera protégé du vent, de la pluie et du soleil pendant 

plusieurs jours.

Les agrégats utilisé, (gore 5)  et / ou sable coloré non tamisé...) apparaissent au grattage ou au brossage et donnent un aspect minéral et coloré d’une 
grande richesse..

•	 Coloration
Des ocres naturelles (en faible quantité) pourront être introduites dans la composition de l’enduit afin de le colorer.
Dans certains cas il sera judicieux d’appliquer un badigeon (6)  sur l’enduit soit à “fresco“ (sur enduit frais avant la prise complète) soit à “secco“ (après 

la prise de l’enduit) afin de le colorer.

Les éléments de modénature seront préservés et protégés pendant la réalisation de l’enduit.

  (1) Ensemble des profils ou des moulures d’un édifice

  (2) Les Chaux aériennes ou chaux calciques (CAEB devenue CL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire non siliceux, et ne durcissent donc qu’au 
contact de l’air (prise aérienne). 

  (3) Les Chaux hydrauliques naturelles (XHN devenue NHL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire plus ou moins siliceux cuit et éteint. Elles 
durcissent à court terme au contact de l’eau, (prise hydraulique) puis progressivement au contact de l’air (prise aérienne).

  (4) Les chaux hydrauliques artificielles (XHA) appelées “chaux“ à tort,  sont en fait des ciments amaigris par mélange qui ne possèdent pas les vertus des chaux naturelles. La commission de 
normalisation des ciments a décidé de revoir les normes NFP 15-307 (ciments à maçonner) et NFP 15-312 (chaux hydrauliques artificielles) Ces normes seront remplacées par un seul texte 
d’indice P 15-307 dérivé de la pré-norme européenne ENV 413-1 et le terme “chaux artificielle » devrait ête abandonné.
 
  (5) Les gores  ou arènes granitiques sont des sables provenant de la désagrégation de roches granitiques. Ils seront lavés avant l’utilisation, pour être nettoyés et débarrassés des fines et 
argiles qui présentent l’inconvénient d’hydroliser les mortiers, provoquant des micro-fissures (faïençage) de retrait dues à l’accélération de la prise.

  (6) Les badigeons ou lait de chaux, sont des dilutions de chaux constituant le liant, mélangées à des pigments ocres ou oxydes et fxées généralement par des sels d’alun ou alun de potasse.

 

 
L’enduit arrive à fleur de la pierre d’angle

•	 pierre	d’angle •	 pierre	d’encadrement

L’enduit s’arrête contre la saillie que représente la 
pierre d’encadrement

•	 Pierre d’angle •	 Pierre d’encadrement

L’enduit arrive à fleur de la pierre d’angle L’enduit s’arrête contre la saillie que forme la 
pierre d’encadrement
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•	 Enduit
De nombreux immeubles présentent une modénature(1) importante. L’enduit est souvent le plus recommandable, car il permet une lecture très claire de la composition 
de l’immeuble.

Vers la fin du 19ème et le début du 20ème siècle, la naissance des premiers bétons, le développement de nouvelles techniques de construction et l’essor considérable 
des moyens de transport, contribuèrent à étendre l’emploi des ciments artificiels qui ont une prise plus rapide que la chaux.
L’utilisation sur le bâti ancien et notamment pour les enduits, de ce nouveau liant considéré à tort comme plus facile d’utilisation que le liant traditionnel est à l’origine de 
nombreux désordres, car il est trop rigide et très peu perméable.

-	 Sur le bâti ancien de Firminy, les enduits sont à étudier avec la plus grande attention pour leur composition, leur finition et leur couleur.
Ils seront réalisés exclusivement à l’aide de mortiers dont le liant sera de la chaux aérienne1 et de la chaux hydraulique naturelle2. Les enduits à base de ciments 
artificiels, de chaux hydraulique artificielle3, et les enduits plastiques dangereux pour les maçonneries de pierres, sont proscrits, car ils emprisonnent l’humidité dans les 
murs et empêchent la migration des vapeurs d’eau.
-	 Pour le bâti 19ème il pourra être envisagé des enduits au mortier bâtard : chaux + prompt.

•	 Finitions
La prise lente de la chaux aérienne et de la chaux hydraulique naturelle permet d’obtenir plusieurs types de finitions : gratté / brossé / lissé fin / stuqué.
Certaines finitions sont à proscrire :
-	 Le talochage qui provoque des succions d’eau néfastes à la bonne prise.
-	 Les projetés / les écrasés ainsi que les réalisations dites “rustiques“
Lorsque les maçonneries se composent de moellons de pierre tout-venant posés en lits horizontaux, l’enduit pourra être réalisé à “pierres vues“.

•	 Techniques
Pour un bon résultat, les enduits seront mis en oeuvre en trois couches (gobetis, corps d’enduit et couche de finition) un délai de séchage entre les couches sera 
respecté.
Les meilleures conditions climatiques seront recherchées (température entre + 5° et +30°). L’enduit sera protégé du vent, de la pluie et du soleil pendant plusieurs jours.
Les agrégats utilisé, (gore4 et / ou sable coloré non tamisé...) apparaissent au grattage ou au brossage et donnent un aspect minéral et coloré d’une grande richesse.
Coloration
Des ocres naturelles (en faible quantité) pourront être introduites dans la composition de l’enduit afin de le colorer.
Dans certains cas il sera judicieux d’appliquer un badigeon5 sur l’enduit soit à “fresco“ (sur enduit frais avant la prise complète) soit à “secco“ (après la prise de l’enduit) 
afin de le colorer.
Les éléments de modénature seront préservés et protégés pendant la réalisation de l’enduit.

1 Les Chaux aériennes ou chaux calciques (CAEB devenue CL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire non siliceux, et ne durcissent donc qu’au 
contact de l’air (prise aérienne). 
2 Les Chaux hydrauliques naturelles (XHN devenue NHL depuis Janvier 1996 nouvelle norme NFP 15-311) sont obtenues à partir d’un calcaire plus ou moins siliceux cuit et éteint. Elles 
durcissent à court terme au contact de l’eau, (prise hydraulique) puis progressivement au contact de l’air (prise aérienne).
3 Les chaux hydrauliques artificielles (XHA) appelées “chaux“ à tort,  sont en fait des ciments amaigris par mélange qui ne possèdent pas les vertus des chaux naturelles. La commission de 
normalisation des ciments a décidé de revoir les normes NFP 15-307 (ciments à maçonner) et NFP 15-312 (chaux hydrauliques artificielles) Ces normes seront remplacées par un seul texte 
d’indice P 15-307 dérivé de la pré-norme européenne ENV 413-1 et le terme “chaux artificielle » devrait ête abandonné.
4 Les gores  ou arènes granitiques sont des sables provenant de la désagrégation de roches granitiques. Ils seront lavés avant l’utilisation, pour être nettoyés et débarrassés des fines et 
argiles qui présentent l’inconvénient d’hydroliser les mortiers, provoquant des micro-fissures (faïençage) de retrait dues à l’accélération de la prise.
5 Les badigeons ou lait de chaux, sont des dilutions de chaux constituant le liant, mélangées à des pigments ocres ou oxydes et fxées généralement par des sels d’alun ou alun de potasse.
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•	 Joints
Lors d’une restauration ou d’un ravalement, la réfection des joints est nécessaire. Il convient d’éliminer les joints trop durs (réalisés avec des ciments 
artificiels), les joints pulvérulents, ou de purger les joints dégarnis ou en passe de se vider.

Exemples d’élévation en pierres de taille à 
Firminy

•	 Techniques
Les joints anciens seront alors retirés avec le plus grand soin pour ne pas abîmer les arêtes des pierres. 
L’usage des marteaux-piqueurs ou autres systèmes pneumatiques sera réservé aux cas extrêmes, ceux où 
des joints trop durs ne pourraient être retirés par des procédés manuels. 

Comme les enduits, les joints seront réalisés exclusivement à l’aide de mortiers dont le liant sera de la chaux 
aérienne 1 et de la chaux hydraulique naturelle 2. Les mortiers à base de ciments artificiels, ou à la chaux 
hydraulique artificielle 3, dangereux pour les maçonneries de pierres, car ils  emprisonnent  l’humidité  dans les 
murs et empêchent la migration des vapeurs d’eau,sont à proscrire.
La prise lente de la chaux aérienne et de la chaux hydraulique naturelle permet d’obtenir plusieurs types de 
finitions :gratté / brossé / lissé fin.
Les agrégats utilisés, (gore 4 et / ou sable coloré non tamisé...) apparaissent au grattage ou au brossage et 
donnent un aspect minéral et coloré d’une grande richesse. 
Le garnissage des joints se fera jusqu’à affleurement de la pierre, sans toutefois la recouvrir, les joints en 
creux ou en relief irrégulier sont à proscrire. 
Les éléments de modénature seront préservés et protégés pendant la réalisation des joints.

•	 Coloration
On s’attachera à retrouver la couleur des joints primitifs ; dans tous les cas la couleur du mortier sera la plus 
approchante possible de la couleur de la pierre.
Les éléments de modénature seront préservés et protégés pendant la réalisation des joints.
Des ocres naturelles (en faible quantité) pourront être introduites dans la composition de l’enduit afin de le 
colorer.
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BONS EXEMPLES DE REJOINTOIEMENT LES MAUVAIS EXEMPLES À ÉVITER

 

joints garnis jusqu’à affleurement de la pierre
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La brique

•	 Généralités

En fait ce matériau, parmi les plus anciens employés pour la construction, a connu des utilisations variées. Des régions entières l’ont pratiquement exploité comme seul 
matériau de construction (le Sud Ouest : Toulouse, Albi, Montauban, le Nord : Lille, Arras), là où la pierre faisait défaut. Elle a connu un grand engouement sous Henri IV 
et Louis XIII, où elle était associée à la pierre calcaire blanche et à l’ardoise des toitures (Place des Vosges, Place Dauphine, Château de Versailles sous Louis XIII).
La cuisson interdit la fabrication en grandes dimensions, car le produit se déforme, et devient donc impropre à la construction.
Du fait de son petit format, il n’est pas rare de la voir associée à d’autres matériaux, elle interdit les saillies trop importantes. 

La mouluration courante est exécutée en briques, celles de pays, douces et à grains fins, se taillent facilement. Mais dans la mesure où ce produit est moulé, il n’était 
pas rare de trouver des fabrications standardisées ayant des profils divers allant du simple quart de rond au modillon inspiré du style corinthien. Ces éléments pouvant se 
combiner entre eux pour obtenir des profils complexes.

L’amélioration des techniques de moulage, à la fin du XIX¯ siècle, a permis de fabriquer des briques calibrées (22 x 11 x 5,5 centimètres, dites briques anglaises), aux 
arêtes vives, à la couleur uniforme, dites briques de parements.

D’autre part différentes techniques ont crée différentes sortes de briques, ce sont :
•	 Les briques vitrifiées :
L’argile contenant des matières fusibles, silice et autres, est soumise à très haute température, se vitrifie, au moins en surface. Elles résistent au froid, aux acides (sauf à 
l’acide fluorhydrique qui attaque le verre).
•	 Les briques émaillées ou vernissées : 
Pour les besoins de la décoration polychrome, on fait des briques dont le parement est émaillé blanc, bleu, vert, jaune, etc..
Les joints sont fins, bien qu’ils puissent être façonnés, contrairement aux briques anciennes, où les joints variaient de 12 à 30 mm.
•	 La brique en murs composites :
L’utilisation de ces murs composites tient à plusieurs facteurs d’ordre technique ou décoratif.
•	 L’association de la brique avec d’autres matériaux 
Ces matériaux sont généralement :
La pierre,
Le bois,
Le fer,
Le béton armé.

Dans tous ces cas de figure, la brique est vouée au rôle de matériau de remplissage, en «tapisserie», ou d’élément de soutien.
Hormis les cas où ils sont enduits, le rôle décoratif de ces appareillages mixtes est important, il convient donc de remettre en 
valeur les polychromies d’origine.

Exemples d’élévation brique 
et pierre à Firminy
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•	 Restauration 

•	 Dégradations :
Les principales dégradations de la brique proviennent de plusieurs facteurs :
Salissures dues aux gaz d’échappement, et à l’action des eaux de pluie.
L’utilisation de briques juxtaposées, ayant des degrés de cuisson différents, entraînant la dégradation des briques les plus tendres (les moins cuites),
Le rôle des eaux :
Les eaux migrantes à l’intérieur des maçonneries, lorsqu’elles s’évaporent à la surface de la brique, provoquent des arrivées de sels corrosifs,
L’agression des eaux de pluie, chargées d’agents atmosphériques acides.

•	 Eaux migrantes :
La prévention contre les eaux migrantes peut se faire, soit par un drainage des murs, soit par coupures étanches en pied de murs (ardoises ou plomb). La protection des 
parties hautes est également à envisager , c’est à dire arases et corniches.

•	 Salissures :
La brique ne se sable pas. En effet, la surface très lisse des côtés, due aux parois des moules en fonte, se comporte comme une protection naturelle de la brique. 
Ces faces, les mieux exposées à la chaleur de la cuisson, se sont partiellement vitrifiées, offrant à l’extérieur une surface dure et lisse. Un sablage compromet d’une 
façon définitive et irrémédiable cette qualité. D’autre part, suivant les cas, les argiles employées pour la fabrication des briques ne sont pas très pures, et renferment entre 
autres :

Des nodules de calcaire qui exposés à la chaleur se sont transformés en chaux vive; au contact de l’eau puis de l’air, les différentes réactions chimiques provoquent des 
éclatements qui se traduisent par une défoliation du matériau.
Des silex, très durs, dont l’apparition en surface de la brique provoquent une altération très rapide de l’argile, beaucoup plus tendre.

La disparition de cette surface dure protectrice rend d’autre part la brique beaucoup plus poreuse, et donc gélive.
Les briques ne peuvent se nettoyer qu’à l’eau neutre (déminéralisée), sans addition d’acide (la brique étant très sensible aux acides et aux 
bases), sous faible pression : il vaut mieux une brique un peu sale qu’une brique sablée.

•	 Briques fusées:
Dans le cas des briques fusées, la seule solution consiste à les changer. Ceci pose malgré tout un problème sur la qualité des briques à utiliser. En effet les 
briques modernes sont mieux cuites et donc plus dures que les briques anciennes. La juxtaposition des deux types est délicate, et peut induire une dégradation rapide 
des briques tendres. On recherchera donc des briques se rapprochant le plus possible des existantes.

•	 Retaille des briques :
La retaille de brique est fortement déconseillée, dans la mesure où le séchage plus lent de l’intérieur du matériau entraîne des micro-fissures invisibles de 
l’extérieur, et qui, devenues apparentes, peuvent sous l’action de l’eau et du gel dégrader irrémédiablement la brique.
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•	 Rejointoiement ou enduit ? 

Suivant les cas, les maçonneries de briques peuvent être rejointoyées ou enduites.
Une analyse minutieuse du parement permettra de déterminer la nature du traitement.

Seront enduites les maçonneries en briques :
- ayant déjà été enduites, 
- dont l’état de surface est altéré,
- lorsque ces constructions en briques s’insèrent en bouchement d’ouverture ou de trou dans une maçonnerie d’une autre nature , pierre par exemple,  et en perturbent la 
présentation.
Seront rejointoyées les maçonneries en briques :
- formant modénature, (corniches, chaînes d‘angles, entourages de baies...)
- constituant un décor (briques émaillées, vernissées, appareillage polychrome...)
- dont le parement est destiné à rester apparent

•	 Enduit :
Pour la réalisation des enduits on utilisera des mortiers dont le liant sera de la chaux aérienne et de la chaux hydraulique naturelle2. 
Les mortiers bâtards chaux plus ciment prompt pourront être utilisés.
Les enduits à base de ciments artificiels, de chaux hydraulique artificielle et les enduits plastiques, dangereux pour les maçonneries en briques car ils emprisonnent 
l’humidité dans les murs et empêchent la migration des vapeurs d’eau sont proscrits.
La prise lente de la chaux aérienne et de la chaux hydraulique naturelle  permet d’obtenir plusieurs types de finitions : gratté / brossé / lissé fin / stuqué.
Certaines finitions sont à proscrire : le talochage qui provoque des succions d’eau néfastes à la bonne prise, les projetés / les écrasés / ainsi que les réalisations dites 
“rustiques“

Pour un bon résultat, les enduits seront mis en oeuvre en trois couches (gobetis, corps d’enduit et couche de finition) un délai de séchage entre les couches sera 
respecté
Les agrégats utilisés, (gore et / ou sable coloré non tamisé...) apparaissent lors du grattage ou du brossage et donnent un aspect minéral coloré d’une grande richesse

Des ocres naturelles (en faible quantité) pourront être introduites dans la composition de l’enduit afin de le colorer.
Dans certains cas, il sera judicieux d’appliquer un badigeon sur l’enduit soit à “fresco“ (sur enduit frais avant la prise complète) soit à “secco“ (après prise de l’enduit) afin 
de le colorer.

•	 Joints :
Pour la réfection des joints, l’utilisation de mortier de ciment artificiel est à déconseillée, car outre les inconvénients énoncés dans le chapitre sur les enduits,  l’alcalinité 
des ciments provoque, en surface de la brique, l’apparition d’efflorescences blanches, d’un effet désagréable et difficile à supprimer. L’utilisation de chaux aérienne ou de 
chaux hydraulique naturelle est donc particulièrement adaptée.

L’observation des joints en place doit permettre de les refaire correctement et en respectant les couleurs de mortiers anciens. 
Les principaux types utilisés sont les suivants :
Joints pleins / Joints en demi jonc (technique ancienne réutilisée au XIX ème siècle) / Joints creux / Joints beurrés, (souvent recouverts de badigeon, dans l’usage de cette 
technique, la récupération des poussières de briques mélangées à la chaux permet l’obtention de joints étanches et colorés) / Joints coupés.

Ils seront réalisés à la chaux aérienne éteinte pour le bâtiment, avec incorporation de sable de rivière, de granulométrie fine, la consistance doit être maigre.
Un parement en briques peut recevoir une application de lait de chaux (teinté ou pas), à la condition d’avoir été anciennement recouvert. L’utilisation de peintures est 
également possible, à la condition exclusive d’utiliser un produit qui conserve intactes  les qualités des matériaux sous-jacents et qui peut être aisément éliminé. 
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Les joints peuvent être refoulés au montage voici 
deux exemples de ce type : 
joint en demi jonc       et         joint en creux

•	 BONS EXEMPLES DE REJOINTOIEMENT

JOINT PLEIN

JOINT DEMI-JONC

JOINT CREUX

JOINT COUPÉ

•	 Mauvais EXEMPLES DE REJOINTOIEMENT

39
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BONS EXEMPLES DE REJOINTOIEMENT CINQ MAUVAIS EXEMPLES DE REJOINTOIEMENT

JOINT PLEIN

JOINT DEMI-JONC

JOINT CREUX

JOINT COUPÉ
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Le ciment prompt

Il existe à Firminy de nombreux exemples d’édifices dont les façades comportent des enduits et une modénature1 plus ou moins élaborée en ciment prompt. Ils sont l’une 
des identités du paysage de la Ville.

•	 Généralités :

Le ciment prompt découvert et mis au point par l’ingénieur Louis Vicat vers 1840, est un ciment naturel obtenu par la cuisson d’un calcaire argileux extrait de bancs 
homogènes à la base du crétacé du massif de la Chartreuse, au nord de Grenoble.

La dureté et la prise très rapide de ce type de ciment naturel l’ont   fait utiliser pour des éléments de décor, tels que : moulures, cordons saillants, corniches, libages, 
chaînes d’angles, archivoltes et divers décors.
D’autres utilisations visant à la restitution de pierres sur des monuments anciens ont été faites, mais sont à proscrire totalement (ces utilisations ne feront pas l’objet de 
commentaires particuliers dans ce document).
L’époque florissante de décor en ciment prompt se situe à la charnière du XIX¯ et du XX¯ siècles,  son prix économique  le faisant préférer à la pierre taillée, pour des 
éléments complexes et de grandes dimensions.
A Firminy les exemples d’immeubles ayant reçu ce type de décoration sont nombreux. Il existait même sur la commune plusieurs entreprise réalisant ce type de travaux 
(Maçonnerie Peyre, Rue Wilson).
Les enduits accompagnant ces décors, réalisés avec un mortier bâtard ciment prompt et chaux, sont généralement façonnés. (ex. : coups de fer marquant un faux 
appareillage.)
La coloration de ces ciments est essentiellement en deux teintes, soit ocre jaune, soit grise.

•	 Restauration du ciment prompt
•	 Dégradations
La dureté de ce ciment naturel  lui a valu une assez bonne tenue dans le temps, les dégradations peuvent se résumer ainsi :

-	 Salissures dues aux gaz d’échappement, à l’action des eaux de pluies, notamment lorsque les ouvrages de zinguerie sont en mauvais état et fuient.
-	 Développement de mousses, lichens ou micro organismes dus à :
				    >	 l’exposition (façade nord), 
				    >	 à la proximité d’une végétation importante (arbres , arbustes ou haies d’arbustes), 
				    >	 à la présence d’humidité dans les maçonneries ...
-	 Fissurations dues à :
				    >	 des tassements généraux de l’immeuble,
				    >	 une mauvaise mise en oeuvre du ciment prompt, (faïençage)
				    >	 un mauvais état de la maçonnerie (ou des supports d’éléments moulurés) sous-jacente.
-	 Des décollements dus au mauvais état des maçonneries, liés à des phénomènes d’infiltration d’eaux, et à l’action du gel et du dégel.

•	 Salissures :
Les salissures peuvent facilement s’éliminer à l’aide de nettoyants chimiques ou par un sablage très léger, ce qui permet de retrouver la couleur originelle du ciment 
prompt.
Dans les cas extrêmes, on pourra avoir recours à une peinture, en veillant à faire ressortir par un rechampissage léger et harmonieux, les éléments de modénatures.
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•	 Mousses, lichens, micro-organismes :
Les mousses, lichens et micro-organismes peuvent facilement s’éliminer par un traitement à l’aide de nettoyants biocides. Mais il faut toujours rechercher les causes de 
leur développement et réaliser les réparations nécessaires pour éviter leur réapparition.

•	 Fissurations :
Les fissurations, si elles ne compromettent pas la stabilité de l’ouvrage ou celle des éléments fissurés, pourront être ouvertes et mastiquées, avec un produit de même 
nature.
Dans les cas extrêmes, il faudra recourir au remplacement des éléments abîmés, à l’identique pour la forme et la nature des matériaux.

•	 Décollements :
Il faudra alors procéder à la réfection totale des enduits, en veillant à conserver tous les éléments de modénature, soit dans un enduit au ciment prompt, de même aspect 
et de même coloration que celui existant, soit dans un enduit présentant les mêmes aspects de surface et de couleur que l’existant.

•	 Conclusion :
On s’attachera toujours à conserver les façades en ciment prompt  dans leur état naturel afin de conserver :
			   >	 la couleur ou le jeu des couleurs naturelles de ce matériau,
			   >	 les effets de surface souvent d’une grande subtilité (parties lisses, éléments brossés ou grattés, grain fin, gros grain, etc...)
Les techniques employées pour la restauration ne devront pas être mutilantes ou abrasives.
La réparation de décors et moulures devra retrouver et respecter les formes, les profils, les états de surface, la couleur et le matériau de l’élément réparé.
Dans les cas extrêmes, on pourra peindre ces décors ou façades, on utilisera pour cela des peintures minérales (badigeons eaux fortes...) ou des peintures non 
filmogènes à l’exclusion de toutes peintures imperméabilisantes ou autres revêtements plastiques.

Exemples d’élévation en ciment prompt à Firminy

M
aç

o
n

n
er

ie



138

 A . V . A . P .  -  F I R M I N Y - V E R T 	  R È G L E M E N T 

S.E.L.A.RL. D’architecture FEASSON GAGNAL GOULOIS

S2
Fr

an
ge

s u
rb

ai
ne

s
Recommandations et illustrations

Ravalement
Le ravalement et l’entretien des façades participent activement à la conservation et à la revalorisation du patrimoine des villes et des villages.
Comme pour toutes les interventions sur le bâti existant, le traitement d’une façade doit toujours être précédé par l’analyse attentive de cette façade.

Il convient de déterminer :
L’époque de la construction, et le style d’architecture.
La nature des matériaux constituant l’édifice et plus particulièrement les façades.
La technique de mise en oeuvre employée pour la construction.
Les problèmes, les défauts et les éventuelles maladies qui affectent les matériaux et les façades.
et de rechercher :
La technique de réparation ou de traitement la mieux adaptée, dans le respect de l’architecture et des matériaux la composant.

Il est conseillé de prendre un avis auprès du Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine de la Loire.

NETTOYAGE
Le nettoyage d’une façade en pierres ou en briques est un traitement curatif dans la mesure où il permet l’élimination des salissures constituées de suies - produits 
imbrûlés résultant de la combustion du charbon ou du gazole - aussi bien que l’élimination des produits nocifs ayant pénétré à l’intérieur du matériau.

Son but est en outre d’assurer la suppression des salissures chimiques ou biologiques sans porter atteinte à la pierre ou à  la brique et en respectant son état de surface.

Lavage à l’eau
Sans pression, par nébulisation, par ruissellement et par alternance.
Opération à effectuer après vérification des joints et de l’étanchéité des menuiseries.
Cette méthode qui respecte l’état de surface offre l’intérêt d’éliminer en partie 
les sels solubles se trouvant à l’intérieur de la pierre. Elle a de ce fait une action 
thérapeutique sur le parement. Elle ne sera pas utilisée en hiver.
Si le lavage doit s’accompagner d’un brossage, il conviendra de n’utiliser que des 
brosses douces, les brosses métalliques devant absolument être proscrites.

Lavage à l’eau sous pression
Ce procédé n’est acceptable que si l’on a la garantie d’un parement en bon état et 
à condition que la buse utilisée pour ce faire ne soit pas trop près du parement, la 
pression devant être contrôlée.
Pour cette opération, il conviendra au préalable, de procéder à un rejointoiement, 
car il y a des risques  importants d’infiltration, en  particulier dans le cas des pierres 
poreuses, et des risques plus importants de pénétration des sels  solubles.
Ce procédé est à proscrire pendant l’hiver et pour les parties fragiles, aussi bien des 
parements que des sculptures.

Utilisation de nettoyants chimiques
Ce procédé est acceptable après vérification des joints et sous réserve d’utiliser 
le nettoyant adapté à la nature du support et à la nature des salissures.
Des sociétés (Tilan-France, Pieri et d’autres...) ont mis au point et proposent 
des produits, qui ont fait l’objet d’essais par les laboratoires de recherches 
des Monuments Historiques et du CEBTP. Ils sont aptes à répondre aux 
différents cas rencontrés. Certains d’entre eux présentent l’avantage d’être 
biodégradables,  sans solvants et sans paraffine.
Il est conseillé de procéder à des essais sur place pour déterminer le produit à 
utiliser.

Ce procédé perd toute son efficacité si les températures sont inférieures à + 10°. 
Il est à proscrire pendant l’hiver.

Gommage
Pratiqué à l’aide de microfine de verrerie, carbonate de calcium, rugose...
L’application de ce procédé doit être très minutieusement contrôlée, pression, 
granulométrie et distance doivent faire l’objet d’essais préalables  afin d’éviter 
toute abrasion de l’épiderme du support.
Ce procédé s’avère malheureusement non curatif, puisque les sels nocifs ne sont 
pas éliminés.

•	 Techniques envisageables
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Procédés à proscrire

D’une manière générale toutes les techniques abrasives ou mécaniques sont à proscrire, car elles retirent l’épiderme de la pierre ou de la brique, et engendrent  un 
processus de destruction irréversible. De plus elles altèrent les effets de surfaces (layages...) et les détails des sculptures ou des moulures.
	 -	 le sablage à sec
	 -	 le sablage par voie humide
	 -	 le bouchardage manuel ou pneumatique (Pistolet à aiguilles ou boucharde pneumatique)
	 -	 l’emploi de la meule et du chemin de fer
Outre les dégradations qu’elles provoquent ces techniques n’ont aucune valeur curative, elles n’éliminent pas les sels nocifs, et ne traitent pas contre le développement 
des micro-organismes, des  mousses  algues  ou lichens.
	 -	 lavage à l’eau chaude / vapeur sèche
Ces procédés comportent des risques de chocs thermiques, surtout sur les moulurations et reliefs, parties fragiles.

Peintures de façades

•	 Généralités
 Commentaires
On envisagera parfois de peindre les façades d’un immeuble, pour lui redonner son décor disparu, pour améliorer sa présentation, ou pour protéger des matériaux trop 
fragiles ou altérés.
Les produits utilisés pour atteindre ces objectifs devront répondre à deux règles fondamentales :
1° - Respect du support.
2° - Parfaite réversibilité.
Respecter le support, c’est-à-dire ne pas modifier sa nature et composition chimique, ne pas altérer son aspect de surface et surtout ne pas risquer de compromettre sa 
résistance au vieillissement, notamment en enfermant l’humidité.
Être parfaitement réversible, c’est-à-dire pouvoir être retiré facilement à tout moment sans que l’opération n’altère, ne blesse, ne détériore ou ne modifie la nature et 
l’aspect du support.

•	 Les produits
Les produits utilisables en façade sont à classer en 5 grandes familles :
-- La famille du type badigeon
Peintures minérales à la chaux, très largement utilisées depuis l’antiquité, elles ne sont pas filmogènes (1), ont une forte micro-porosité et ont une valeur curative. Elles 
sont totalement aptes à la restauration.
-- La famille du type minéral silicate et organo-minérales
Ils ne sont pas filmogènes(1), ont une forte micro-porosité mais présentent la fâcheuse propriété de modifier irréversiblement le support sur lequel ils sont appliqués. 
En durcissant ils cristallisent avec leur support rendant impossible un retour en arrière. Ils sont inaptes à un travail de restauration mais peuvent convenir dans des 
interventions sur des immeubles construits en béton ou en parpaing s d’agglomérés.
-- La famille pliolite
Ils présentent une micro-porosité moyenne et une absence de caractère filmogène. Ils sont généralement auto-lavables. On considère qu’ils permettent une certaine 
réversibilité, mais l’usage de solvant dissout la molécule qui migre dans le support, y bloque la micro-porosité de manière irréversible. (Pour éliminer totalement l’effet 
pervers du produit, il faut sabler : on ne respecte plus l’intégrité du support.) Ils peuvent toutefois être utilisés dans certaines restaurations.
-- La famille du type vinilyque ou acrylique
Ces peintures en formule aqueuse ou formule solvant présentent un caractère filmogène d’où une micro-porosité médiocre, tension sur les subjectiles, gonflement de la 
molécule de liant en présence d’humidité. Elles sont inaptes à la restauration mais peuvent convenir dans des interventions sur des immeubles construits en béton ou en 
agglomérés.
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Les badigeons

•	 Commentaires
Connues depuis l’antiquité, les peintures à la chaux autrement appelées badigeons sont réalisées sur des supports enduits, lissés, frottés ou décoratifs pour donner un 
aspect uniforme aux couleurs et aux matériaux.
Faisant corps avec l’enduit, ils le renforcent et le protègent. Ils peuvent avoir un effet curatif bouchant les microfissures et les faïençages d’enduit. Ils permettent de 
rattraper des défauts d’aspect (gâchage, plan d’échafaudage, mauvaise dispersion des colorants). Enfin la chaux assainit et écarte de nombreux insectes.
Les badigeons sont réalisés en deux ou trois couches.

•	 L’UTILISATION DU BADIGEON À TRAVERS LES ÂGES
Pour retrouver cette technique largement utilisée au cours des siècles, il importe de connaître ses différents emplois à travers l’histoire de l’architecture.
1. Les Romains connaissaient bien la chaux, ils l’utilisaient pour les enduits, pour les stucs, et pour les décors peints. Les fouilles archéologiques ont permis de découvrir 
des parements sur lesquels un badigeon existait, il fut souvent passé sur un enduit frais et le décor est souvent un trompe-l’oeil.
2. Au Moyen-Age, il entrera dans la réalisation des nombreux décors et estampes ornant les bâtiments civils et religieux, de nombreux témoignages variés et riches en 
couleurs subsistent encore.
3. La Renaissance à son tour exploitera cette technique dans les bâtiments civils religieux et militaires, où les décors de galeries, pilastres, colonnes en trompe-l’oeil, 
rinceaux seront nombreux.
4. Aux XVII° et XVIII° siècles, l’utilisation du badigeon est confortée, on l’utilise pour protéger les façades, il devient décor en trompe-l’oeil notamment pour permettre 
d’assurer certaines symétries aux façades. Sur les façades nobles, quelquefois, le décor joue avec la finition de l’enduit, l’aspect et les couleurs du badigeon deviennent 
d’une complexité raffinée.

-- La famille des revêtements plastiques et imperméabilisants
Ces produits totalement filmogènes ,d’une micro-porosité parfois médiocre, souvent inexistante, présentent l’inconvénient majeur de bloquer l’humidité à l’intérieur du 
support. Leur utilisation présente un caractère d’irréversibilité totale. Ils sont absolument inaptes aux travaux de restauration. Ils peuvent être utilisés après un examen 
attentif du bâti sur des immeubles construits en béton ou en agglomérés.

•	 RÉGLEMENTATION
Hors dans le cas des badigeons traités en annexe 3 du DTU(2) 26.1(3) sur les enduits au mortier de ciments de chaux et de mélange plâtre et chaux aérienne, la nature 
des produits de peinture et leur mise en oeuvre sont réglementées par deux types de documents normatifs :
-- Les normes d’essais(4) qui définissent des spécifications et des méthodes d’essais. Elles permettent le classement des revêtements vendus dans le commerce en 
fonction de leurs performances.
-- Les normes de mise en oeuvre(5) (nouvelle appelation du DTU) qui définissent le domaine d’application et les opérations successives de mise en oeuvre des 
revêtements.
Elles constituent les règles de l’art
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•	 LES TECHNIQUES
Selon le rapport entre le volume de chaux et le volume d’eau, on aura un lait de chaux plus ou moins épais. La fluidité d’un lait de chaux change son aspect.
Lorsqu’il est épais, il bouche les pores du support et il est aussi masquant, s’il est fluide, son effet colorant est plus aquarellé.
On peut utiliser un agent mouillant tel que le «Teepol» pour rendre le lait plus filant, assurer une meilleure dispersion des pigments dans la chaux et supprimer les 
«fusées» d’oxydes.
On peut également utiliser des fixateurs temporaires : sel d’alun ou alun de potasse pour aider la chaux à fixer les pigments pendant la carbonatation.
Enfin il est parfois nécessaire d’incorporer un stabilisateur type «polyacétate de vinyle « (PAV 12) pour fixer définitivement les pigments.
• Selon le dosage en chaux et en eau on obtiendra :
-- Le chaulage
Son utilisation est généralement réservée aux écuries, hangars agricoles. Il a un rôle d’entretien et antiseptique (on peut accroître cet effet en utilisant une chaux 
fraîchement éteinte) Épais il est masquant.
Préparation : 1 volume de chaux pour 1 volume d’eau (un agrégat très fin peut être incorporé).
-- Le badigeon (1)
Préparation : 1 volume de chaux pour 2 volumes d’eau. La coloration s’obtient par incorporation de pigments de terres (ocres, terre de sienne terre d’ombre...) ou 
d’oxydes.
-- L’eau forte ou détrempe à la chaux
Préparation :le rapport de volume de chaux / volume d’eau est de 1 pour 5 soit 1 volume de chaux pour 5 volumes d’eau. Le fait que l’eau forte contienne deux fois et 
demi plus d’eau que le badigeon a deux effets : elle est moins épaisse et sa coloration plus transparente, on pourra par rapport au badigeon ajouter un pourcentage de 
pigments plus important (le point de saturation étant de 65% pour les terres et de 35% pour les oxydes).
-- La patine
Préparation : 1 volume de chaux pour 20 volumes d’eau. Pour la coloration la saturation survient à 95% du poids de chaux en terres et 55% en oxydes.
• Deux modes d’application sont en usage :
-- «A fresco»
(ou à la fresque) le badigeon ou l’eau forte sont appliqués sur l’enduit frais réalisé à la chaux, lorsqu’il commence sa carbonatation c’est la technique utilisée par 
les peintres fresquistes. Le badigeon ou l’eau forte pénétrant l’enduit par imbibition font corps avec lui, le renforcent, le protègent et du même coup deviennent plus 
résistants.
-- «a secco»
Le badigeon est appliqué sur un enduit dit sec : enduit ancien ou ayant déjà fait sa carbonatation. Avec cette technique, le badigeon recouvre simplement le support.
Sur des enduits neufs on utilisera de préférence la technique «a fresco».
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7.3.4.  Finitions des élévations 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
A l’exclusion des anciens décors peints, les encadrements, chaînes d’angle ou autres pierres de structure, doivent 
être recouverts également de badigeon.
Des décors marquants les chaînes d’angles et les encadrements de baies doivent être réalisés en une couleur 
contrastante. Les teintes claires et les teintes vives de même que le blanc ou approchant sont interdits.
Les encadrements de baies doivent être nets et réguliers.
Les matériaux ou mise en œuvre suivants ne sont pas autorisés :
-	 Les peintures organiques.
-	 Les tracés fantaisistes d’encadrement de baie.
-	 Le détourage des queues de pierre.

Les enduits du type «tyrolienne», «rustique», «à la brosse», «enduit balayé», «enduit écrasé» sont interdits. 

Sont également interdits : 
-	 les imitations de matériaux, notamment les fausses briques, les faux pans de bois, les fausses pierres...etc
-	 les matériaux n’ayant pas une tenue suffisante dans le temps
-	 les bardages métalliques en façades sur rue
(cf PLU)
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7.3.5.  Isolations extérieures 
a)  Pour les immeubles antérieurs à 1948

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les procédés d’isolation extérieure sont admis par enduit perspirant (du type chaux chanvre, …). Ceux-ci pourront 
être utilisés dans la mesure où ils sont compatibles avec les structures existantes et permettent la conservation de 
l’intégralité des décors et de la modénature de la façade. 
L’isolation par l’extérieur au moyen de matériaux non perspirants tels que le polystyrène ou la mousse de polyuré-
thane et autres dérivés, est interdite sur les maçonneries anciennes.

b)  Pour les immeubles postérieurs à 1948
-	 L’isolation par l’extérieur sous forme de plaques rapportées en panneaux rigides ou bardage est autorisée sous 
réserve que soit étudié le caractère parfaitement compatible du matériau employé avec la nature du support afin 
de ne pas nuire à l’état sanitaire de l’immeuble.
-	 L’isolation par l’extérieur au moyen de matériaux non perspirants tels que le polystyrène ou la mousse de poly-
uréthane et autres dérivés, est interdite sur les maçonneries pierre, brique et machefer.
-	 La réalisation se fera dans le respect des dispositions architecturales suivantes:
		  >	 Les appuis de fenêtres devront être remplacés par des éléments présentant les mêmes dimen-
sions et les mêmes profils (en saillie par rapport à la façade) ;
		  >	 Les garde-corps, lambrequins, volets et autres éléments de second oeuvre de la façade seront 
reposés dans le respect des dispositions d’origine : les dimensions des baies, l’emplacement dans l’épaisseur du 
mur, 
		  >	 Les passées de toitures seront rallongées afin de maintenir le même débord, 
		  >	 Le traitement des rives devra faire l’objet d’un traitement architectural soigné. Les rives conser-
vent leur profondeur ;
		  >	 Les décrochés liés à l’interruption de l’isolant au niveau du soubassement d’un mur sont autori-
sés, sous réserve que le traitement architectural soit soigné et qu’il s’appuie sur les caractéristiques de l’existant 
(bandeau horizontal, polychromie...).

Une amélioration thermique réussie doit permettre 
d’augmenter la performance du bâtiment tout en 
maintenant intactes ses qualités constructives et sa valeur 
architecturale.
Sur le plan architectural:
-respecter l’architecture du bâtiment en maintenant sa 
lisibilité historique:
> préserver les décors ornant la façade (modénatures, 
enduits à décors,...),
> laisser visibles les équipements d’origines indissociables 
de la façade: menuiseries, volets, garde-corps ouvragés, 
bas de pentes travaillés,...),
> laisser visible les appareillages de pierre, de brique s’ils 
le doivent.
Sur le plan constructif:
- conserver et si possible améliorer l’inertie thermique du 
bâtiment qui garantit le confort des habitants en toutes 
saisons,
- la modénature joue un rôle esthétique dans 
l’architecture, mais également un rôle technique qui 
consiste à éloigner de la façade les eaux de ruissellement 
et ainsi protège le parement de la façade. Pour cette 
raison, la conservation ou la restitution de la modénature 
est recommandée.
- utiliser des matériaux compatibles avec la nature 
des matériaux employés dans la construction. Si les 
façades modernes étanches supportent sans difficultés 
l’application d’isolants étanches (polystyrènes, 
polyuréthanne, etc), une construction traditionnelle 
nécessitera en revanche quelques précautions sur 
le choix des matériaux afin de ne pas contrarier son 
comportement.

Comportement 
des maçonneries 
anciennes face à l’eau. 
Attention aux 
revêtements employés
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ISOLATION
Lorsque l’on pense économie d’énergie, on pense obligatoirement isolation du bâti. Mais cela doit être fait afin de ne pas détériorer le bâti existant, ses qualités 
architecturales, ou le paysage urbain.
Il y a plusieurs façons d’isoler les murs d’un bâtiment: soit par l’intérieur, soit par l’extérieur (solution la plus performante puisqu’elle évite les ponts thermiques). 
En dehors des aspects techniques, cette fiche a pour but d’identifier dans quel cas utiliser l’isolation extérieure, puisque des deux solutions c’est la seule qui ait un impact 
sur l’espace public.

Dans quel cas l’isolation extérieure peut être admise:
Recommandations pour constructions anciennes ou récentes, à moduler au cas par cas.

La solution de la pose d’un isolant rajouté par l’extérieur présente l’inconvénient de dénaturer plus ou moins la façade (changement de proportions) et d’augmenter 
considérablement l’épaisseur du mur (15 cm environ), s’en suit par conséquent divers détails complexes à régler  au niveau des balcons, des gardes corps, des jonctions 
avec les toitures.
Un soin particulier sera à porter dans les angles et entre immeubles sur les jonctions, en particulier dans le cas mur isolé/mur non isolé. 

CAS : FAÇADE AVEC DÉCORS, PAREMENTS, MODÉNATURES
Lorsque la façade comporte un dessin, un parement, des décors, des modénatures ou si elle n’est pas enduite, il faudra envisager une isolation par l’intérieur ou agir sur 
d’autres postes.

CAS : BÂTI MITOYEN, ALIGNEMENT
Si le bâti est mitoyen et fait partie d’un alignement, l’isolation extérieure vient démarquer l’immeuble en question, et créé une rupture dans l’espace public.
La question est alors à considérer sur l’alignement dans son ensemble : « peut-on isoler l’ensemble de l’alignement ?, es-ce judicieux ?
RECOMMANDATION : ISOLER PAR L’EXTÉRIEUR L’ENSEMBLE DE L’ALIGNEMENT OU RIEN

CAS : ISOLATION GLOBALE NON ENVISAGEABLE
Lorsque l’isolation globale n’est pas envisageable, il peut être judicieux d’isoler par l’extérieur certains murs en fonction de leur orientation et de leur visibilité depuis 
l’espace public : façade sur cours, murs pignons.
RECOMMANDATION : ISOLER PAR L’EXTÉRIEUR CERTAINS MURS : Façades sur cours, murs mitoyens
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Enduits isolants - Éléments de synthèse

Avantages
- faible épaisseur, permettant une amélioration thermique sur la rue ou en limite parcellaire à l’occasion 
d’un ravalement lourd classique.
- perméabilité à la vapeur d’eau identique aux enduits traditionnels à la chaux,
- amélioration thermique répartie, restant compatible avec les maçonneries anciennes

Inconvénients
- faible nombre de produits disponibles sur le marché français,
- nécessite pour certains produits un savoir faire particulier pour leur application (enduits chaux – chanvre 
notamment)

Limites d’emploi
- Façades enduites à décors
- Façades à modénatures

Attention, isolation extérieure problèmes à prendre en compte

>Enduits isolants:

Isolation extérieure par projection d’enduits hydrauliques 
composés de liants et de particules allégées, soit minérales 
(perlite, vermiculite,..mauvais comportement à l’humidité), soit 
végétales (chanvre, liège,...)
Projeté manuellement ou mécaniquement, ou coffré pour les 
grandes épaisseurs.
Convient particulièrement en rénovation, sur tous supports, 
irréguliers ou fragiles.
Après piquage de l’enduit qui libère 2-3cm, réalisation d’un 
enduit de 5-6cm qui doublera presque la résistance thermique 
de la paroi.
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Isolation Thermique par l’Extérieur (ITE) - Éléments de synthèse

Avantages
- bonne protection des murs contre les chocs thermiques extérieurs, 
- l’amélioration de l’inertie des murs et donc du confort en toutes saisons
- suppression des ponts thermiques,
- permet en cas de façades dégradées de cumuler revalorisation et isolation du bâtiment et n’impacte pas le 
logement intérieur.

Inconvénients
- épaississement des tableaux, donc des apports solaires moindres, à l’intérieur,
- modification de l’aspect extérieur nécessitant des autorisations préalables (urbanisme et droit privé),
- épaississement de la façade, nécessitant le déplacement des canalisations ou éléments fixés sur la façade 
et induisant aussi parfois l’empiètement sur les parcelles voisines, et sur l’espace public,

Limites d’emploi
- Façades à modénatures
- Façades enduites à décors
- Incompatibilité de certains isolants (étanches) avec les murs anciens nécessitant une bonne perméabilité à 
la vapeur.

>	 Isolation par panneaux enduits

Isolation extérieure par panneaux isolants 
collés ou vissés sur le mur, puis recouverts 
d’un enduit de finition.
Sur support lisse et régulier, on fixe des 
panneaux isolants soit par collage au moyen 
d’un mortier colle, soit par vissage, ou encore 
entre des tasseaux de bois fixés sur la paroi.

Attention, isolation extérieure recouvrant les modénatures
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7.3.6.  Percements
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
La composition des élévations ne sera pas modifiée.
La création de nouveaux percements sur les élévations ordonnées est interdite. D’anciennes baies obturées appar-
tenant  à cette composition pourront être ouvertes. 
L’agrandissement ou la suppression d’une baie devra être étudiée avec beaucoup de soin. Cette opération devra 
être réalisée de sorte que la composition d’ensemble du bâtiment ne soit pas altérée. La simplicité et la sobriété de 
cette architecture devront être préservées. Les percements de formes complexes ne sont pas autorisés.

7.3.7.  Bouchements 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Percements anciens : celui-ci sera étudié avec la plus grand soin afin de ne pas dénaturer l’aspect de l’immeuble, 
son ordonnancement  et l’archéologie. Si ces conditions sont remplies, les éléments anciens ne seront pas dépo-
sés. Le bouchement  sera réalisé au nu de l’élévation et l’ensemble sera recouvert d’un enduit. 
Dans le cas d’un percement récent, il sera rebouché au nu de l’élévation et l’ensemble sera recouvert d’un enduit. 
Les éléments tels que linteau, jambages réalisés dans des matériaux étrangers à l’immeuble (béton, brique, mé-
tal...) pourront être déposés

Exemple d’immeuble de typologie urbaine  
ordonnancée à modénature

Exemples d’immeubles sans ordonnancement de façade
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7.4.1.  Menuiserie des fenêtres et des portes 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les menuiseries, leur partition, leurs matériaux et leur coloration devront être homogènes sur un même immeuble, 
de même que les occultations. 
Les menuiseries anciennes pourront être remplacées par un modèle identique ou voisin de l’existant.

a)  Matériaux

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les menuiseries extérieures seront réalisées en bois peint, sur les alignements urbains remarquables (Ces aligne-
ments sont repérés au plan de zonages).

b)  Coloration

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les bois exotiques jaunes ou rouges seront à peindre dans une teinte neutre à l’exception du blanc ou approchant. 
Les vernis et lasures sont interdits.
Les menuiseries seront peintes, les couleurs trop vives sont interdites, les peintures seront satinées.

c)  Emplacement

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les fenêtres devront s’inscrire en totalité dans les percements y compris pour les baies cintrées.
La menuiserie sera posée en tableau dans la feuillure prévue à cette effet. En l’absence de feuillure, la menuiserie 
sera disposée en retrait du nu du mur dans une fourchette de 17 à 23 cms. La distance retenue devra être homo-
gène pour l’ensemble de l’immeuble.

La création de portails de garages est interdite sur la voie publique.

d)  Dessin

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les menuiseries changées ou neuves, seront :
-	 Soit d’un dessin identique, pour celles présentant un caractère patrimonial,
-	 Soit d’un dessin inspiré des formes anciennes.
-	 Soit pour les fenêtres à trois carreaux égaux et verticaux par vantail, du modèle le plus simple, qui devra s’ac-
corder à la proportion du percement.

Les portes auront un dessin sobre et approprié dans le respect des techniques et procédés traditionnels, et des 
époques de l’encadrement pierre, s’il y en a un.

X

V

Menuiserie bois 3 carreaux par 
vantail 

Menuiserie bois plein 
jour

Menuiserie PVC plein 
jour

Position de la menuiserie en retrait du mur
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7.4.2.  Volets - Occultations
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les volets doivent être homogènes sur une même construction.
Les modes d’occultations anciens seront conservés. Les remplacements se feront à l’identique.
Les stores à lames orientables en bois ou métal sur les immeubles du XIX° siècle sont autorisés. Les autres types 
de volets seront en bois.
Les volets roulants sont autorisés dans la mesure ou :
-	 Ils ont une couleur identique à la menuiserie.
-	 Les coffrets extérieurs sont dissimulés derrière un lambrequin en bois ou en tôle découpés. 
-	 Pour les baies comportant des lambrequins, ceux-ci devront impérativement être conservés.

X V

Les volets (souvent des caissons de volets roulants 
PVC) sont rapportés (en remplacement de volets anciens 
bois) sur les façades sans prendre en compte le style 
du bâtiment, sa composition, et sans avoir une vision 
d’ensemble de l’immeuble.
Résultat: un catalogue de type de volets sur l’immeuble, 
ce qui le banalise et lui enlève des qualités.

X

X

V

Manque de finesse de la menuiserie PVC, par rapport à la 
délicatesse, et au dessin de l’ouverture.
La surface de vitrage dans le cas de la menuiserie PVC, est 
vraiment réduite, d’où une perte considérable de lumière 
intérieure.
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MATÉRIAUX

•	 Généralités
La qualité d’une construction vient d’une harmonie de formes, de matériaux et de couleurs. Elle fait elle-même partie d’un environnement parfois naturel, parfois urbain. 
Lorsqu’une menuiserie est changée, l’on ne prend parfois pas assez en compte ces critères. Remplacer des menuiseries bois par des menuiseries d’un autre matériau, 
n’ayant pas les mêmes dessins et proportions, a une réelle incidence sur l’harmonie en question, in fine sur la qualité de la ville et sur les paysages.
Il existe aujourd’hui des fenêtres mixtes : bois avec parements aluminium, PVC avec parements aluminium, acier inoxydable et aluminium. Elles permettent de profiter des 
avantages de chaque matériau.

•	 RÉPARATION OU REMPLACEMENT ?
Dans de nombreux cas de désordres de menuiseries, la réparation peut se substituer au remplacement trop souvent systématique. La réparation permet de préserver 
les modénatures originelles : profils et moulurations, leur composition et leurs proportions... Si le remplacement s’avère incontournable, les menuiseries seront refaites à 
l’identique, en intégrant les techniques d’économie d’énergie et complétées par la serrurerie d´origine qui aura été soigneusement récupérée.

•	 ÉCONOMIES D’ÉNERGIE
Dans le cas de changement complet de menuiserie, l’utilisation des vitrages isolants entraîne parfois une inversion du système constructif des menuiseries en intégrant 
les petits bois dans le vitrage.
Or, la menuiserie porte logiquement le vitrage. Il est donc impératif de maintenir cette disposition de manière à ce que la structure (la menuiserie) reste en saillie par 
rapport au remplissage (le vitrage).

Le bois
Le bois, de par ses nombreuses qualités, a montré depuis des siècles qu’il est le matériau par excellence pour la réalisation des menuiseries.
C’est une matière première naturelle donc renouvelable. En outre, le choix d’une provenance locale permettra le maintien des savoirs-faire, la mise en valeur d’une 
économie locale, l’entretien et le renouvellement des forêts.
Accessible, le bois présente l’avantage d’être robuste et durable, facile à travailler, réparable et recyclable.
C’est aussi un bon isolant.
•	 Couleurs et entretien
Le bois a l’avantage de pouvoir changer de couleur très facilement.
Une lasure ou une peinture assurent la finition, mais aussi la protection.
Une lasure préservera la surface veinée du bois, et ne donnera pas d’effet d’écaillage avec le temps.
La couche de peinture opaque, d’un seul ton, s’applique, elle, à la menuiserie et au ferrage (pentures, serrures, crémones...), et donne une unité à l’ensemble.
•	 Réparation ou entretien
Les bois anciens qui ont subi les agressions du temps continueront après restauration à assurer leur fonction.
Si le remplacement s’avère incontournable, les menuiseries seront refaites à l´identique et complétées par la serrurerie d’origine qui aura été soigneusement récupérée.
•	 Économies d’énergie
Aujourd’hui, la nécessité de rendre performant l’enveloppe d’une construction, vient à poser la question des menuiseries anciennes majoritairement en bois. Leur 
conversion est souvent impossible sans en changer le dessin : sections des bois souvent trop faible pour accueillir du double vitrage, encore moins du triple, forte 
perméabilité à l’air. La solution se trouvera donc alors dans la pose d’une double menuiserie conjuguée à une isolation intérieure.
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Les métaux, acier et aluminium

 Rigides, ils sont idéaux pour les grandes baies coulissantes.
•	 L’acier
Souvent utilisé pour la réalisation des menuiseries de locaux industriels, de vérandas ou de projets modernes, il présente l’avantage de proposer des structures minces et 
élégantes, des dessins parfois très élaborées, pour des compositions aériennes et transparentes.
•	 Couleur et entretien
L’acier peut être peint de différentes couleurs, et donc s’accorder facilement à l’architecture et à son environnement.
Une bonne protection contre la corrosion lui assure une longévité maximale.
Aujourd’hui allié à d’autres éléments, il peut être rendu inoxydable.
•	 L’aluminium 
Bien que moins sensible à la corrosion que l’acier, il oblige à avoir des sections plus fortes qui alourdissent les structures.
Il existe aussi des menuiseries mixtes alu(ext.)/ bois(int.).
•	 Couleur et entretien
Avec l’aluminium, on peut avoir un nuancier très complet de couleurs à l’achat. Mais il sera difficile par la suite de peindre la menuiserie..
•	 Économies d’énergie
L’acier et l’aluminium ne sont pas isolants, au contraire, ce sont des matériaux conducteurs.
Pour y remédier, on incorpore des barrettes de faible conductivité entre les deux profilés extérieurs et intérieurs de la menuiserie pour rompre les ponts thermiques et la 
rendre plus isolante.
Comme pour les menuiseries bois, dans le cas d’une réhabilitation, la conversion double vitrage de la menuiserie métal est souvent impossible sans en changer le dessin. 
On veillera donc à trouver d’autres systèmes d’aménagement intérieurs qui permettront de ne pas modifier les façades extérieures. 

Le PVC
La résistance mécanique du Polychlorure de Vinyle (PVC) oblige à des sections larges (l’augmentation de l’épaisseur des dormants et ouvrants (par rapport aux 
menuiseries d’origine en bois) qui conditionnent l’aspect des menuiseries.
Quand elles sont posées dans des percements existants, leur partie vitrée se trouve réduite, il en résulte une perte conséquente de luminosité et de cohérence entre le 
matériau et l’esprit architectural de la construction.
•	 Couleurs et entretien
Les menuiseries PVC sont majoritairement blanches. Et elles ne peuvent que très difficilement être peintes. On ne peut donc pas les personnaliser, une fois qu’elles sont 
mises en place, ou changer leurs aspects.
Elles ne nécessitent pas d’entretien particulier si ce n’est un coup d’éponge.
La durabilité des menuiseries PVC dépend de leur qualité (en moyenne de 35 ans) (pb d’étanchéité et de modification d’aspect) , ainsi il faut s’orienter vers des 
menuiseries de grandes qualités donc plus chères..
•	 Réparation ou entretien
Les menuiseries PVC sont difficilement réparables. On devra donc les changer, d’où un coup supplémentaire.
A noter : le « recyclage » du dit matériau est à l’origine d’émissions particulièrement toxiques comme les dioxines..
•	 Économies d’énergie
La menuiserie PVC est compatible avec les besoins croissants d’économie d’énergie, puisqu’elle est souvent à la pointe de la technologie. La solution se trouvera donc 
alors dans la pose d’une double menuiserie conjuguée à une isolation intérieure.
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amÉLiorationS deS performanCeS thermiqueS deS menuiSerieS
L’amélioration de la performance thermique des baies vitrées permet surtout de réduire l’effet « paroi froide » en hiver, qui 
abaisse les températures, et ainsi gagner en confort et en économies.

Des travaux dans ce sens peuvent être couplés à un projet d’isolation, et ainsi rendre le système plus performant d’une 
part, et plus esthétique, puisque que l’on pourra gérer les épaisseurs supplémentaires.

Il faudra toujours veiller aux problèmes de ventilation lors d’un changement de menuiseries, en particulier dans le bâti 
ancien.(Les maçonneries étant perméables à l’air et à la vapeur d’eau, alors que les nouvelles menuiseries seront elles, 
imperméables). Si l’on ne crée pas d’entrée d’air (ce qui peut annihiler le gain énergétique apporté par le remplacement 
des fenêtres), ou que l’on ne met pas en place une ventilation (double-flux), des problèmes d’humidités pourront 
rapidement apparaître.

Côté patrimoine, une recherche de performance thermique ne doit pas aller à l’encontre des qualités esthétiques propres à 
chaque époque.
Les différents rôles de la fenêtre :
-	 confort d’été et olfactif : pouvoir ouvrir pour créer une ventilation naturelle
-	 confort d’hiver : récupérer un maximum d’apport solaire
-	 confort visuel : bénéficier de l’éclairage naturel et de la vue sur l’extérieur
Les changements opérés sur les menuiseries veilleront à garder toujours en vue ces critères essentiels.

CAS : FENÊTRES EXISTANTES EN BON ÉTAT
Pour améliorer la performance thermique de fenêtres existantes en bon état (ou qui 
peuvent être réparées, restaurées) , il y a plusieurs possibilités :

	 >	 Remplacer les verres existants par des vitrages isolants de restauration

Il existe aujourd’hui des simples vitrages dont le pouvoir isolant est celui d’un excellent 
double vitrage. On peut ainsi conserver les menuiseries d’origine, dont la feuillure est 
souvent trop mince pour accueillir des doubles vitrages courants. 
Ce procédé est fortement recommandé pour le bâti ancien, car c’est la manière la plus 
respectueuse de conservation du patrimoine en place.
Le choix du verre se fera suivant les menuiseries et le niveau de performance éxigés.
On peut ainsi avoir la même esthétique, tout en n’utilisant pas le même procédé. 
Exemple: pour une meilleure efficacité, on peut intégrer des verres sur toute la hauteur de 
la baie, puis coller les petits bois, on conservera ainsi la même apparence.

Avantages: On peut ainsi garder l’aspect artisanal de certains verres (irrégularités). Cela 
permet en outre de pouvoir conserver les menuiseries d’origine.

Schémas de menuiseries en coupe.

Cas : installation de verres simple 
vitrage isolant dans des feuillures 
qui peuvent le supporter.

Cas : installation de verres simple vitrage 
isolant très performant donc plus épais. 
Le poids et l’épaisseur du verre ont 
conduit à couper les petits bois et ainsi 
permettre le passage du verre sur toute 
la hauteur de la baie.
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	 >	 Mettre en place des doubles fenêtres 

Cela consiste à installer des menuiseries ouvrantes, soit à l’intérieur, soit à 
l’extérieur.
Cela peut faire partie d’un projet d’isolation des murs, et ainsi rendre le 
système plus efficace. 

Avantages: les performances thermiques sont comparables voire supérieure à 
une fenêtre double vitrage.

La double fenêtre coté 
intérieur n’altère pas 
l’aspect et le dessin de 
la façade, puisqu’elles 
permettent de garder les 
menuiseries d’origine

La double fenêtre coté 
extérieur, une technique 
utilisée depuis très 
longtemps dans les 
montagnes, aux climats 
rigoureux.

	 >	 Mettre en place un survitrage

Il consiste à poser sur la fenêtre existante une vitre rapportée à l’aide de profilés spécifiques. Il convient alors de renforcer l’étanchéité de la 
fenêtre à l’aide de joints appropriés. 
Trois types de systèmes existent : ouvrants, démontables et fixes.

Avantage : c’est une solution peu onéreuse, mais d’une efficacité relative.

Inconvénient : le vitrage rapporté peut alourdir l’ouvrant et provoquer son affaissement puisque ni sa structure ni sa quincaillerie ne sont 
prévues pour supporter cette surcharge. Pour éviter tout problème, avant de choisir cette technique, il faut faire un diagnostic des menuiseries 
existantes.

	 >	 Installer un double vitrage de rénovation sur la menuiserie existante 

Il consiste à remplacer sur la fenêtre existante le simple vitrage par un double vitrage dit de « rénovation ». Il s’agit de doubles vitrages 
équipés en atelier de minces profilés permettant de les fixer dans les feuillures existantes. Le choix des profilés se fait en fonction de 
l’esthétique recherchée et du mode de pose souhaité.

Comme pour la technique précédente, le vitrage de rénovation peut alourdir l’ouvrant et provoquer son affaissement puisque ni sa structure 
ni sa quincaillerie ne sont prévues pour supporter le doublement du poids du vitrage. Il est important également de renforcer l’étanchéité de la 
fenêtre.
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CAS : MENUISERIES EN MAUVAIS ÉTAT

	 >	 Remplacer le vantail existant par une menuiserie avec un double vitrage 
En conservant le dormant existant s’il est en bon état.
Rapide et sans dommage pour l’environnement immédiat de la baie (enduit, papier peint, baguette de finition, etc.), il nécessite toutefois 
un bon état sanitaire du dormant de l’ancienne fenêtre.
Il est réalisé en mettant en oeuvre par recouvrement sur ce dormant une nouvelle fenêtre complète (dormant + ouvrant), en PVC, en 
aluminium ou en bois.
Avec cette méthode, il est essentiel d’éviter le confinement du dormant existant en s’assurant de sa bonne ventilation.

Inconvénient : cette méthode sur épaissit les menuiseries et donc, en altère les proportions et créer une perte de luminosité à l’intérieur.

	 >	 Remplacer toute la menuiserie par une menuiserie en double vitrage

Opération plus lourde que la précédente, elle nécessite souvent des travaux de maçonnerie plus importants qui ne pourront préserver la 
décoration autour des baies.

Cette méthode est généralement retenue quand des contraintes d’ordre architectural existent, telles que le respect des lignes des cadres 
menuisées et des surfaces vitrées.

Le remplacement de la fenêtre complète (ouvrant et dormant) est la solution à retenir dans tous les cas où la fenêtre existante est en 
mauvais état. Elle apporte une isolation thermique et acoustique supérieure.
Économiquement, c’est la solution la plus performante. Il est recommandé de choisir des fenêtres équipées d’un double Vitrage à 
Isolation Renforcée (VIR).

CAS : DOUBLES-FENÊTRES EXISTANTES
Une double fenêtre est plus performante thermiquement qu’une fenêtre en double vitrage.

CAS : FENÊTRES À INTÉRÊT PATRIMONIAL BÂTIMENT À INTÉRÊT PATRIMONIAL
Un simple vitrage performant pourra être mis en place suivant les cas de figure.
Certaines fenêtres ne peuvent pas accueillir de vitrage isolant, lorsque cela est possible, mettre en place des doubles fenêtres à condition de pouvoir les positionner 
coté intérieur.
Quelle que soit la solution choisie, il est impératif de maintenir les dimensions des clairs de vitrage et des menuiseries existantes, pour ne pas altérer la vision 
d’ensemble. Extérieurement, il faudra toujours veiller à garder l’aspect des menuiseries d’origine (couleur, rugosité, ombres,…).
RECOMMANDATION: les conserver, positionner des doubles fenêtres ; Installer un vitrage isolant sur la menuiserie existante ; Remplacer toute la menuiserie par une 
menuiserie avec vitrage isolant
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7.4.3.  Garde-corps / Balcons
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les balcons anciens de type coursive seront impérativement conservés et restaurés si nécessaire. 
La création de nouveaux balcons sur rue est interdite. 

Les garde-corps dont la variété et la qualité sont exceptionnelles dans la ville seront conservés et restaurés. Dans le 
cas de non conformité avec les règles de sécurité, ces gardes corps seront soit relevés à la hauteur réglementaire, 
soit complétés discrètement par une lisse complémentaire disposée à la hauteur voulue.
Les garde-corps, transparents, translucides, brillants ou réfléchissants ne sont pas autorisés.
Les gardes corps en bois, plastique, PVC... sont interdits.
En cas d’absence, les créations auront un dessin simple s’inspirant de ceux existants.

7.4.4.  Auvents - Marquises 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
La mise en place d’auvents ou marquises sur rue, n’est pas autorisée.
Les auvents devront être adaptés au caractère de l’architecture du bâtiment principal et de l’environnement archi-
tectural, urbain et paysager.
Les ouvrages simples du type marquise (auvent avec une structure métallique discrète, recouverte de verre armé) 
sont autorisés.

7.5.  Murs de clôtures 

7.5.1.  Portails d’accès
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les portails anciens en place seront conservés et restaurés suivant leurs dispositions d’origine.

7.5.2.  Traitement des murs remarquables
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les murs de clôture repérés sur le plan des protections ci-joint devront être maintenus et restaurés si nécessaires.
Les murs de clôtures situées en bordure de voie publique ou privée seront traitées en pierre locale selon les tech-
niques traditionnelles (pierres apparentes, joints secs ou largement «beurrés» ou enduit à pierres vues).
Les clôtures en potelets et treillis ne pourront pas être utilisées.
De même, les murs de clôture en béton, parpaings agglomérés de béton ou autre matériau de construction qui ne 
soit pas destiné à être vu, devront être enduits. 
 

Exemples de garde-corps en fer forgé et en fonte 
du centre dense de Firminy
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Serrurerie - Ferronnerie 

•	 Généralités 

Depuis l’époque romaine, les métaux sont utilisés pour le bâtiment, dans des domaines très divers. 
Le fer forgé a été le seul connu durant très longtemps. L’habileté des artisans à créer est remarquable dès le Moyen Age (grilles en fer forgé du cloître de la cathédrale 
N.D. du Puy – XII°). 
Les techniques évoluant, le fer forgé a été utilisé de plus en plus, et toujours avec une habileté croissante. Les barres livrées autrefois étaient préparées au marteau à 
main, ou au marteau pilon, ce qui donnait un aspect moins sec qu’aujourd’hui, et un métal plus «creux», plus facile à travailler. Ces fers étaient souvent préparés au feu 
de bois, ce qui les rendaient moins durs. Le fer se forgeait donc plus facilement qu’aujourd’hui. 
Les créations furent ainsi multiples. Aux barres de fer sont venues se rajouter dès le règne de Louis XIV, des tôles découpées et dorées, recourbées au marteau. Sous 
Louis XV, d’autres métaux tels que le cuivre furent introduits dans la composition du fer forgé.

La fonte a progressivement remplacé le fer forgé dès le XVIII° siècle, pour le supplanter au XIXème siècle. La finesse propre au fer forgé a disparu, au profit de formes 
plus empesées, du fait du moulage de la fonte.

Les principaux usages sont :

-	 Garde-corps de fenêtres,
-	 Garde-corps de balcons,
-	 Lambrequin de stores,
-	 Imposte de portes,
-	 Portes,
-	 Pentures, trous de clés,
-	 Main courante d’escalier,
-	 Support d’enseigne,
-	 Support de bec-de-gaz,
-	 Ensemble de grilles de parcs,

Firminy possède dans ce domaine de très nombreux exemples, allant du XVII° siècle à l’art nouveau du XX° siècle. Des témoins vénérables sont encore en place, et 
méritent conservation. Les témoins plus modestes contribuent à enrichir l’espace urbain.
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•	 Restauration des ferronneries 

La principale attaque provient naturellement de la corrosion des métaux. Celle-ci peut provenir :
-	 De la transformation en rouille,
-	 D’attaques acides,
-	 D’effets galvaniques par attaque des métaux entre eux ( Cuivre - Zinc, Cuivre - Aluminium),

Le meilleur moyen, en dehors des effets galvaniques qu’il suffit de supprimer, est d’avoir recours à un nettoyage qui peut s’effectuer soit par :
-	 Brossage,
-	 Piquage,
-	 Brûlage,

Cette opération faite, il convient de protéger l’élément en fer forgé au moyen de vernis phosphoriques transparents ou colorés, ou de peintures à base de phosphore.
Des détériorations plus sérieuses peuvent intervenir sur les assemblages; dans les cas anciens, on tâchera de changer les fers par des fers de même nature, avec des 
assemblages par tenons et mortaises, proche des assemblages anciens.

Des opérations similaires peuvent être conduites sur la fonte, à ceci près  que la fonte cassée ne peut pratiquement pas se souder, et qu’il faut procéder à un 
remplacement pur et simple.

Le fer forgé et les éléments en fonte seront brossés à la brosse métallique ou décapés à la flamme, passés au minium et repeints.
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7.6.  Rez-de-Chaussée et vitrines commerciales

7.6.1.  Généralités 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les vitrines commerciales doivent respecter la structure de l’immeuble, points porteurs, travées, la modénature 
ou les éléments anciens en place.
Les portes d’accès des immeubles ne seront pas inclues dans les vitrines commerciales et ne seront pas dépla-
cées.
Comme dans le cas d’une construction neuve, le percement ou l’aménagement d’une vitrine commerciale doit 
être étudié en rapport avec l’ensemble de la rue et de la façade de l’immeuble où elle s’implante.
Les façades commerciales doivent présenter des lignes simples, ne pas utiliser trop de matériaux différents, et 
surtout mettre en valeur les éléments de construction ancienne mis au jour à l’occasion des aménagements.
Les percements doivent respecter les pleins et les vides caractérisant l’immeuble, éléments constituants de la 
structure.
Les façades commerciales doivent respecter les niveaux de l’immeuble. Elles ne pourront pas lier deux niveaux. 

7.6.2.  Emplacements / occupation des rez-de-chaussée 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les vitrines commerciales doivent respecter le découpage des immeubles même si plusieurs ne forment qu’une 
entité foncière.
Dans le cas de locaux commerciaux occupant deux parcelles, ou deux immeubles mitoyens, on veillera dans 
le traitement de la vitrine commerciale à sauvegarder les découpes parcellaires et à ne pas créer une nouvelle 
vitrine rendant illisibles ces subdivision
En élévation, la vitrine commerciale ne doit pas dépasser la hauteur du plancher du premier étage sauf dans le 
cas d’immeuble à entresol.

L’évidement des rez-de-chaussée est interdit.
Les maçonneries doivent être enduites.
L’enduit doit être de même nature, technique et couleur que l’enduit de l’élévation courante.

Bon exemple:
Pour maintenir la stabilité 
visuelle de la façade, 
il importe de prolonger 
jusqu’au rez de chaussée 
les éléments de structure 
et les baies des étages 
selon leur axe et leurs 
travées.

Mauvais exemple:
Des percements trop vastes occasionnent des effets de 
gouffre désagréables

Mauvais exemple:
Faire disparaître en rez de chaussée les lignes de 
mitoyenneté, c’est modifier le rythme de la rue
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La coloration des vitrines commerciales doit être en harmonie avec celle de l’immeuble qui les supporte.
La vitrine neuve sera placée à l’intérieur de la baie en tableau. Elle sera installée en feuillure et s’il n’existe pas de 
feuillure elle sera placée en retrait du nu de façade dans une fourchette de 17 à 23 cms. Ce recul doit être identique 
au recul des fenêtres supérieures.
Les devantures-coffres anciennes doivent être conservées et restaurées. Seules des modifications mineures pour-
ront être éventuellement autorisées, à la condition qu’elles ne dénaturent pas l’aspect d’ensemble de la vitrine.
Lors d’une réfection de vitrine, le protocole à suivre est le suivant : 
-	 Dépose de la totalité des éléments de vitrine 
-	 Pose de la nouvelle vitrine en feuillure

7.6.3.  Enseignes / enseignes lumineuses 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les enseignes en bandeau ne devront pas dépasser le niveau du plancher du premier étage. Elles devront être 
placées dans l’emprise de la vitrine commerciale. Elles ne pourront pas être en continu sur toute la longueur de la 
vitrine commerciale. Elles ne devront pas masquer des éléments d’architecture ou de décoration ancienne. Elles 
auront une hauteur maximale de 50 cm.
Les enseignes en drapeau ne doivent pas dépasser le niveau du plancher du premier étage. Appliquées per-
pendiculairement à l’élévation, elles seront limitées à une par commerce ou activité, et à deux dans le cas d’un 
commerce en angle de rue. Elles ne devront pas dépasser de plus de 80 cm la façade (tout compris) et auront des 
dimensions maximales de 80 cm en hauteur pour 10 cm d’épaisseur.
Les stores bannes et les supports d’enseigne sur vitrine sont interdits. Les supports d’enseigne seront traités sobre-
ment, de couleur sombre et mate.
Les enseignes lumineuses en bandeau n’auront pas leurs sources lumineuses directement visibles. 
Pour les enseignes en drapeau, l’éclairage ne sera possible que s’il s’agit du seul élément de reconnaissance de 
l’activité.
Les fils néons nus, les caissons transparents, les caissons lumineux, les dispositifs clignotants ne sont pas autori-
sés.
Les alimentations des appareils seront encastrées.
Les trumeaux et piliers devront rester libres de tout appareillage, affichage enseigne ou quoi que ce soit d’autre.

X

X
Exemples de vitrines commerciales du centre dense
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Vitrines commerciales
Une attention toute particulière sera apportée au traitement des enseignes. En effet, leur impact visuel étant très fort dans la perception du caractère d’un lieu, urbain ou 
naturel, il est important de veiller au respect de leur meilleure intégration possible dans le site.

•	 Rôle urbain de la devanture commerciale :

La rue est l’espace urbain le plus propice à l’activité commerciale, son paysage est constitué par un certain nombre de constantes liées à la forme d’urbanisation, qui en 
détermine son caractère.
Le mode de construction en ordre continu, est à l’origine des parois verticales de la rue, composées d’alignement de façades souvent répétitives; ceci crée un jeu de 
lignes régulières ressemblant à une trame de lignes verticales et horizontales entrecroisées (en forme de tissus écossais).
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Fiche n° 8.1.0.0 ENSEIGNES COMMERCIALES
Généralités

Une attention toute particulière sera apportée au traitement des enseignes. En effet, leur impact visuel étant très fort dans la perception du caractère 
d’un lieu, urbain ou naturel, il est important de veiller au respect de leur meilleure intégration possible dans le site.

RÔLE URBAIN DE LA DEVANTURE COMMERCIALE :

La rue est l’espace urbain le plus propice à l’activité commerciale, son paysage est constitué par un certain nombre de constantes liées à la forme 
d’urbanisation, qui en détermine son caractère.

Le mode de construction en ordre continu, est à l’origine des parois verticales de la rue, composées d’alignement de façades souvent répétitives; ceci crée 
un jeu de lignes régulières ressemblant à une trame de lignes verticales et horizontales entrecroisées (en forme de tissus écossais).

 

 Un alignement de façades anciennes est comparable à un tissu écossais, composé de trames horizontales et verticales
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Fiche n° 8.1.0.0 ENSEIGNES COMMERCIALES
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Une attention toute particulière sera apportée au traitement des enseignes. En effet, leur impact visuel étant très fort dans la perception du caractère 
d’un lieu, urbain ou naturel, il est important de veiller au respect de leur meilleure intégration possible dans le site.

RÔLE URBAIN DE LA DEVANTURE COMMERCIALE :

La rue est l’espace urbain le plus propice à l’activité commerciale, son paysage est constitué par un certain nombre de constantes liées à la forme 
d’urbanisation, qui en détermine son caractère.

Le mode de construction en ordre continu, est à l’origine des parois verticales de la rue, composées d’alignement de façades souvent répétitives; ceci crée 
un jeu de lignes régulières ressemblant à une trame de lignes verticales et horizontales entrecroisées (en forme de tissus écossais).

 

 Un alignement de façades anciennes est comparable à un tissu écossais, composé de trames horizontales et verticales

Les lignes verticales du parcellaire, même si elles sont parfois peu marquées, ont une grande importance au niveau du paysage urbain, contribuant à son animation. Le 
gommage de ces lignes conduit souvent à une baisse de l’animation des rues, c’est un accroc dans le paysage de la rue.

Un alignement de façades anciennes est comparable à un tissu écossais, composé de trames horizontales et verticales
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Les lignes verticales du parcellaire, même si elles sont parfois peu marquées, ont une grande importance au niveau du paysage urbain, contribuant à son 
animation. Le gommage de ces lignes conduit souvent à une baisse de l’animation des rues, c’est un accroc dans le paysage de la rue.

Ainsi le regroupement de plusieurs rez-de-chaussée contigus ne doit pas être un obstacle à cette perception, et ne doit pas être exprimé extérieurement, 
ainsi aucun bandeau continu, aucune vitrine d’un seul tenant ne doivent réunir plusieurs rez-de-chaussée. La continuité du commerce peut simplement être 
marquée par l’unité de style donnée à chacune des devantures appartenant à chaque immeuble différent. Il vaut mieux présenter plusieurs petites devantures 
qu’une seule trop longue.

Mauvais exemple:
Faire disparaître en rez de chaussée les lignes de mitoyenneté, c’est modifier le rythme 
de la rue

Mauvais exemple:
Des hauteurs de devantures trop diversifiées dans une rue perturbent l’homogénéité de 

l’alignement urbain

Mauvais exemple:
Faire disparaître en rez de chaussée les lignes de mitoyenneté, c’est modifier le rythme de la rue
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 Ainsi le regroupement de plusieurs rez-de-chaussée contigus ne doit pas être un obstacle à cette perception, et ne doit pas être exprimé extérieurement, ainsi aucun 
bandeau continu, aucune vitrine d’un seul tenant ne doivent réunir plusieurs rez-de-chaussée. La continuité du commerce peut simplement être marquée par l’unité de 
style donnée à chacune des devantures appartenant à chaque immeuble différent. Il vaut mieux présenter plusieurs petites devantures qu’une seule trop longue. 
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Les lignes verticales du parcellaire, même si elles sont parfois peu marquées, ont une grande importance au niveau du paysage urbain, contribuant à son 
animation. Le gommage de ces lignes conduit souvent à une baisse de l’animation des rues, c’est un accroc dans le paysage de la rue.

Ainsi le regroupement de plusieurs rez-de-chaussée contigus ne doit pas être un obstacle à cette perception, et ne doit pas être exprimé extérieurement, 
ainsi aucun bandeau continu, aucune vitrine d’un seul tenant ne doivent réunir plusieurs rez-de-chaussée. La continuité du commerce peut simplement être 
marquée par l’unité de style donnée à chacune des devantures appartenant à chaque immeuble différent. Il vaut mieux présenter plusieurs petites devantures 
qu’une seule trop longue.

Mauvais exemple:
Faire disparaître en rez de chaussée les lignes de mitoyenneté, c’est modifier le rythme 
de la rue

Mauvais exemple:
Des hauteurs de devantures trop diversifiées dans une rue perturbent l’homogénéité de 

l’alignement urbain

Mauvais exemple:
Des hauteurs de devantures trop diversifiées 

dans une rue perturbent l’homogénéité de 
l’alignement urbain

Les hauteurs d’immeubles sur une continuité bâtie sont souvent similaires. Les baies se trouvent donc à des hauteurs voisines, avec des proportions voisines, d’autre part 
des corniches ou cordons horizontaux les soulignent. Une limite plus importante souligne la partie commerciale de la partie logement. Ainsi, lorsqu’un commerce s’étale 
sur plusieurs niveaux, il gomme cette perception de rythmes horizontaux, c’est un nouvel accroc dans le paysage.
Il est donc indispensable que la devanture de commerce se conforme à cette limite infranchissable, et qu’ainsi le cordon saillant reste perceptible.
Dans le cas d’avancée ou de placage de devanture, le bandeau ne doit pas voir sa continuité interrompue, il doit suivre les décrochements de la façade commerciale.
Dans le cas d’un commerce occupant plusieurs niveaux, les parties situées au-dessus du rez-de-chaussée ne doivent pas être englobés dans la surface de la devanture, 
les différents étages doivent garder leur cohérence, l’occupation commerciale pouvant être manifestée par de simples décors sur les vitres, ou par un lambrequin 
s’insérant dans le tableau des baies. 
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Les hauteurs d’immeubles sur une continuité bâtie sont souvent similaires. Les baies se trouvent donc à des hauteurs voisines, avec des proportions voisines, 
d’autre part des corniches ou cordons horizontaux les soulignent. Une limite plus importante souligne la partie commerciale de la partie logement. Ainsi, 
lorsqu’un commerce s’étale sur plusieurs niveaux, il gomme cette perception de rythmes horizontaux, c’est un nouvel accroc dans le paysage. 

Il est donc indispensable que la devanture de commerce se conforme à cette limite infranchissable, et qu’ainsi le cordon saillant reste perceptible. 
Dans le cas d’avancée ou de placage de devanture, le bandeau ne doit pas voir sa continuité interrompue, il doit suivre les décrochements de la façade 

commerciale. 
Dans le cas d’un commerce occupant plusieurs niveaux, les parties situées au-dessus du rez-de-chaussée ne doivent pas être englobés dans la surface de 

la devanture, les différents étages doivent garder leur cohérence, l’occupation commerciale pouvant être manifestée par de simples décors sur les vitres, ou 
par un lambrequin s’insérant dans le tableau des baies.

Les	alignements	de	façades	traditionnelles	modèlent	 l’enveloppe	de	 la	rue. Dans certains cas, l’étroitesse des trottoirs peut nécessiter un retrait 
d’alignement. Il faut dans un premier temps vérifier si ce retrait est réellement indispensable, d’autre part, dans le cas des angles de rues, il est fortement 
déconseillé d’utiliser des angles coupés donnant une impression d’éperon en surplomb et en appui aléatoire sur une colonne.

Bon exemple:
L’harmonie du paysage d’une rue traditionnelle tient beaucoup à la régularité 
des hauteurs d’étage des façades.
Les parties commerciales suivent naturellement cette logique.

Mauvais exemple:
Suppression ou insuffisance de pilier à l’angle de deux rues.

Bon exemple:
L’harmonie du paysage d’une rue traditionnelle tient beaucoup à la régularité des hauteurs d’étage des 
façades.
Les parties commerciales suivent naturellement cette logique.
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Les alignements de façades traditionnelles modèlent l’enveloppe de la rue. Dans certains cas, l’étroitesse des trottoirs peut nécessiter un retrait d’alignement. Il faut dans 
un premier temps vérifier si ce retrait est réellement indispensable, d’autre part, dans le cas des angles de rues, il est fortement déconseillé d’utiliser des angles coupés 
donnant une impression d’éperon en surplomb et en appui aléatoire sur une colonne. 
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Les hauteurs d’immeubles sur une continuité bâtie sont souvent similaires. Les baies se trouvent donc à des hauteurs voisines, avec des proportions voisines, 
d’autre part des corniches ou cordons horizontaux les soulignent. Une limite plus importante souligne la partie commerciale de la partie logement. Ainsi, 
lorsqu’un commerce s’étale sur plusieurs niveaux, il gomme cette perception de rythmes horizontaux, c’est un nouvel accroc dans le paysage. 

Il est donc indispensable que la devanture de commerce se conforme à cette limite infranchissable, et qu’ainsi le cordon saillant reste perceptible. 
Dans le cas d’avancée ou de placage de devanture, le bandeau ne doit pas voir sa continuité interrompue, il doit suivre les décrochements de la façade 

commerciale. 
Dans le cas d’un commerce occupant plusieurs niveaux, les parties situées au-dessus du rez-de-chaussée ne doivent pas être englobés dans la surface de 

la devanture, les différents étages doivent garder leur cohérence, l’occupation commerciale pouvant être manifestée par de simples décors sur les vitres, ou 
par un lambrequin s’insérant dans le tableau des baies.

Les	alignements	de	façades	traditionnelles	modèlent	 l’enveloppe	de	 la	rue. Dans certains cas, l’étroitesse des trottoirs peut nécessiter un retrait 
d’alignement. Il faut dans un premier temps vérifier si ce retrait est réellement indispensable, d’autre part, dans le cas des angles de rues, il est fortement 
déconseillé d’utiliser des angles coupés donnant une impression d’éperon en surplomb et en appui aléatoire sur une colonne.

Bon exemple:
L’harmonie du paysage d’une rue traditionnelle tient beaucoup à la régularité 
des hauteurs d’étage des façades.
Les parties commerciales suivent naturellement cette logique.

Mauvais exemple:
Suppression ou insuffisance de pilier à l’angle de deux rues.

Mauvais exemple:
Suppression ou insuffisance de pilier 

à l’angle de deux rues.

•	 RAPPORTS AVEC LA FAÇADE DE L’IMMEUBLE :
Les pleins et les vides se succèdent dans un ordre logique. Des règles simples de construction et de parti architectural ont permis d’élaborer les façades d’immeubles 
(rythmes de travées, symétrie, ordonnancement, etc....). 
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On recherchera des solutions de retraits simples, parallèles aux façades de l’immeuble. Dans le cas de continuité, les retraits de forme oblique devront 
être évités, au bénéfice de solutions parallèles à l’alignement. D’autre part, il peut y avoir continuité des retraits d’un commerce à l’autre, évitant au passant 
un parcours sinueux et complexe. L’alignement surajouté est à bannir, en effet, il pénalise les autres surfaces commerciales, tenant éloignés les piétons. Une 
occupation des trottoirs est tolérable dans la mesure, où elle se limite à des dispositions précaires ou mobiles.

Enfin, il ne faut jamais oublier l’ambiance urbaine : les	caractéristiques	de	l’architecture	commerciale	doivent	être	en	harmonie	avec	le	contexte	de	
la	rue.

   

RAPPORTS AVEC LA FAÇADE DE L’IMMEUBLE :

Les	pleins	et	 les	vides	se	succèdent	dans	un	ordre	 logique. Des règles simples de construction et de parti architectural ont permis d’élaborer les 
façades d’immeubles (rythmes de travées, symétrie, ordonnancement, etc....).

Le	rez-de-chaussée	est	le	soubassement	de	l’édifice, il fait partie intégrante de l’ensemble de la construction : sa composition dépend de la composition 
d’ensemble de l’édifice.

La façade ancienne est conçue comme une structure porteuse apparente. Le rez-de-chaussée doit donc présenter visuellement des assises suffisantes 
capables de supporter apparemment l’ensemble de l’édifice. Le camouflage ou la suppression de ces assises crée un sentiment d’insécurité. Il faut donc que 
ces éléments porteurs restent lisibles, aient des dimensions suffisantes par rapport aux matériaux employés, et soient mis en place de telle sorte que la 
composition d’ensemble de la façade soit respectée.

Bon exemple:
Pour maintenir la stabilité visuelle de la façade, il importe de prolonger 

jusqu’au rez de chaussée les éléments de structure et les baies des 
étages selon leur axe et leurs travées.

Bon exemple:
Pour maintenir la stabilité visuelle de la 

façade, il importe de prolonger jusqu’au rez de 
chaussée les éléments de structure et les baies 

des étages selon leur axe et leurs travées.

On recherchera des solutions de retraits simples, parallèles aux façades de l’immeuble. Dans 
le cas de continuité, les retraits de forme oblique devront être évités, au bénéfice de solutions 
parallèles à l’alignement. D’autre part, il peut y avoir continuité des retraits d’un commerce 
à l’autre, évitant au passant un parcours sinueux et complexe. L’alignement surajouté est à 
bannir, en effet, il pénalise les autres surfaces commerciales, tenant éloignés les piétons. 
Une occupation des trottoirs est tolérable dans la mesure, où elle se limite à des dispositions 
précaires ou mobiles.
Enfin, il ne faut jamais oublier l’ambiance urbaine : les caractéristiques de l’architecture 
commerciale doivent être en harmonie avec le contexte de la rue. 

Le rez-de-chaussée est le soubassement de l’édifice, il fait partie intégrante de 
l’ensemble de la construction : sa composition dépend de la composition d’ensemble 
de l’édifice.
La façade ancienne est conçue comme une structure porteuse apparente. Le rez-
de-chaussée doit donc présenter visuellement des assises suffisantes capables de 
supporter apparemment l’ensemble de l’édifice. Le camouflage ou la suppression de 
ces assises crée un sentiment d’insécurité. Il faut donc que ces éléments porteurs 
restent lisibles, aient des dimensions suffisantes par rapport aux matériaux employés, 
et soient mis en place de telle sorte que la composition d’ensemble de la façade soit 
respectée. 
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Les	percements	et	les	trumeaux	sont	dictés	par	l’ensemble	de	la	composition	de	l’immeuble.	
La conservation des axes de composition est indispensable au respect de la composition d’ensemble et permet de laisser des proportions convenables aux 

baies et aux trumeaux qui les séparent. Des percements trop vastes occasionnent des effets de gouffre désagréables. Dans le cas de façades commerciales 
éventrées précédemment, il conviendra d’essayer de restituer les proportions initiales, ou du moins compatibles. Dans le cas de création de surfaces 
commerciales en lieu et place d’un ancien logement, il convient de respecter les percements d’origine, ou du moins les trumeaux ou piliers.

Le	regroupement	de	deux	baies	en	une	seule	est	fortement	déconseillé. Dans le cas de plusieurs surfaces commerciales occupant un même immeuble, 
il est impératif de respecter les axes de symétrie, et de composition. Les hauteurs devront dans la mesure du possible être voisines. Il s’agit ici d’unité 
architecturale et non d’uniformité.

Pour maintenir la stabilité visuelle de la façade, il importe de prolonger jusqu’au rez-de-chaussée les éléments de structure et les baies des étages selon 
leur axe et leur travée.

Mauvais exemple:
Des percements trop vastes occasionnent des effets de gouffre désagréables

Mauvais exemple:
Déplacement insolite et risqué d’un support d’angle

Mauvais exemple:
Des percements trop vastes occasionnent des 
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Les percements et les trumeaux sont dictés par l’ensemble de la composition de l’immeuble.
La conservation des axes de composition est indispensable au respect de la composition d’ensemble et permet de laisser des proportions convenables aux baies 
et aux trumeaux qui les séparent. Des percements trop vastes occasionnent des effets de gouffre désagréables. Dans le cas de façades commerciales éventrées 
précédemment, il conviendra d’essayer de restituer les proportions initiales, ou du moins compatibles. Dans le cas de création de surfaces commerciales en lieu et place 
d’un ancien logement, il convient de respecter les percements d’origine, ou du moins les trumeaux ou piliers. 

Le regroupement de deux baies en une seule est fortement déconseillé. Dans le cas de plusieurs surfaces commerciales occupant un même immeuble,
il est impératif de respecter les axes de symétrie, et de composition. Les hauteurs devront dans la mesure du possible être voisines. Il s’agit ici d’unité architecturale et 
non d’uniformité. 
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Les	percements	et	les	trumeaux	sont	dictés	par	l’ensemble	de	la	composition	de	l’immeuble.	
La conservation des axes de composition est indispensable au respect de la composition d’ensemble et permet de laisser des proportions convenables aux 

baies et aux trumeaux qui les séparent. Des percements trop vastes occasionnent des effets de gouffre désagréables. Dans le cas de façades commerciales 
éventrées précédemment, il conviendra d’essayer de restituer les proportions initiales, ou du moins compatibles. Dans le cas de création de surfaces 
commerciales en lieu et place d’un ancien logement, il convient de respecter les percements d’origine, ou du moins les trumeaux ou piliers.

Le	regroupement	de	deux	baies	en	une	seule	est	fortement	déconseillé. Dans le cas de plusieurs surfaces commerciales occupant un même immeuble, 
il est impératif de respecter les axes de symétrie, et de composition. Les hauteurs devront dans la mesure du possible être voisines. Il s’agit ici d’unité 
architecturale et non d’uniformité.

Pour maintenir la stabilité visuelle de la façade, il importe de prolonger jusqu’au rez-de-chaussée les éléments de structure et les baies des étages selon 
leur axe et leur travée.

Mauvais exemple:
Des percements trop vastes occasionnent des effets de gouffre désagréables

Mauvais exemple:
Déplacement insolite et risqué d’un support d’angle

Pour maintenir la stabilité visuelle de la façade, il importe de prolonger jusqu’au rez-de-
chaussée les éléments de structure et les baies des étages selon leur axe et leur travée. 

•	 LE CHOIX DES COMPOSANTS ARCHITECTURAUX :
Une devanture commerciale ne doit pas présenter un caractère de décor de théâtre, 

Mauvais exemple:
Déplacement insolite et risqué d’un support 

d’angle

plaqué sur la façade de l’immeuble, la légèreté étant incompatible avec l’aspect robuste et durable de la construction. En fait, l’utilisation d’un matériau identique à celui 
de l’édifice renforce l’unité de l’ensemble.
Les matériaux de placage sont rarement adaptés par leur nature et leur aspect au traitement des devantures en milieu urbain ancien (aspect clinquant, rapidement 
dégradable, imitation grossière de matériaux anciens, apparence de carrosserie). On recherchera le prolongement des matériaux de façades et seules les parties situées 
à l’intérieur des baies pourront recevoir des matériaux différents.
La mise en valeur des supports et des percements passe par la mise en feuillure (retrait d’une vingtaine de centimètres par rapport au nu de la façade).
Les percements trop vastes gagneront à être compartimentés, pour éviter les effets de trop grands vides.

• Les occultations doivent être étudiées au même titre que l’ensemble de la devanture, un commerce devant être aussi agréable fermé que ouvert.
Ainsi les coffrages volumineux sont déconseillés en applique sur la maçonnerie. Ils peuvent s’insérer dans le cadre des percements et les déborder légèrement. Si une 
grille de protection est indispensable, il vaut mieux la placer derrière la vitrine, l’attrait de la boutique étant ainsi conservé. Des méthodes discrètes sont à rechercher, telle 
que stores intérieurs, vitres anti-effraction

RE
z-d

e-c
h

au
ssée et vitr

in
es co


m

m
er

c
iales



165

 R È G L E M E N T   	 A . V . A . P .  -  F I R M I N Y - V E R T

S.E.L.A.RL. D’architecture FEASSON GAGNAL GOULOIS

S2
Franges urbaines

Recommandations et illustrations

ENSEIGNES COMMERCIALES

Traitement des façades commerciales

•	 RESTAURATION DE DEVANTURES ANCIENNES :
Quelques devantures anciennes sont conservées au travers de la ville. Leur qualité indéniable de facture, composition ou décor sculpté, est le reflet d’un travail artisanal 
traditionnel de qualité, à ce titre elles appartiennent au patrimoine architectural et méritent donc d’être conservées. 

Dans le cas de devantures anciennes bien conservées, une restauration à l’identique est vivement conseillée, les transformations strictement nécessaires seront 
réalisées avec précaution et dans le souci de conserver les éléments décoratifs les plus caractéristiques :
-- Nettoyage des placages bois.
-- Les panneaux ou moulures dégradés seront remplacés à l’identique.
-- La recherche de coloration sera fonction des éléments subsistants de la devanture, de la couleur des fixés , quand il y en a, de la couleur de la façade de l’immeuble et 
des couleurs traditionnelles des autres devantures anciennes de la ville.
-- Pour les menuiseries à cadre et moulures, on conseillera une teinte foncée pour le fond; les moulures et filets seront rechampis .
-- Les associations de couleurs criardes, les tons délavés vieillissent mal et sont à proscrire. 

Il n’est pas rare, de rencontrer la persistance sous des remaniements plus ou moins récents d’éléments de devantures anciennes : Arcades, piédroits ou linteaux de 
devantures en feuillure, fixés recouverts de peinture, etc.
Avant toute dépose, il conviendra de vérifier que les éléments déposés ne présentent pas une valeur architecturale, qui justifierait leur maintien en place, et, par le moyen 
de sondages préalables, de vérifier l’intérêt et l’état de conservation des éléments camouflés. On évitera donc de figer les projets de la nouvelle réalisation avant de 
connaître les éléments décrits ci-dessus.

En cas de dégagement total des éléments anciens, les démontages devront être fait avec soin, afin de ne pas altérer davantage les parties architecturales à 
maintenir ou à mettre en valeur.

En fait la reconversion de devantures anciennes pose moins de problèmes qu’il n’y parait, en outre il s’agit d’un excellent moyen d’améliorer la présentation 
de quartiers anciens en renforçant la qualité architecturale de l’immeuble ou en mettant en relief la richesse d’une décoration oubliée.
Les contraintes liées aux fonctions commerciales actuelles peuvent très bien s’intégrer dans ce type de devantures anciennes, à condition toutefois de s’en remettre à un 
homme de l’art qualifié. 
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Il n’est pas rare, de rencontrer la persistance sous des remaniements plus ou moins récents d’éléments de devantures anciennes : Arcades, piédroits ou 
linteaux de devantures en feuillure, fixés recouverts de peinture, etc.

Avant toute dépose, il conviendra de vérifier que les éléments déposés ne présentent pas une valeur architecturale, qui justifierait leur maintien en place, 
et, par le moyen de sondages préalables, de vérifier l’intérêt et l’état de conservation des éléments camouflés. On évitera donc de figer les projets de la 
nouvelle réalisation avant de connaître les éléments décrits ci-dessus.

En	cas	de	dégagement	total	des	éléments	anciens,	 les	démontages	devront	être	fait	avec	soin,	afin	de	ne	pas	altérer	davantage	les	parties	
architecturales	à	maintenir	ou	à	mettre	en	valeur.

En	fait	la	reconversion	de	devantures	anciennes	pose	moins	de	problèmes	qu’il	n’y	parait,	en	outre	il	s’agit	d’un	excellent	moyen	d’améliorer	la	
présentation	de	quartiers	anciens	en	renforçant	la	qualité	architecturale	de	l’immeuble	ou	en	mettant	en	relief	la	richesse	d’une	décoration	oubliée.	
Les contraintes liées aux fonctions commerciales actuelles peuvent très bien s’intégrer dans ce type de devantures anciennes, à condition toutefois de s’en 
remettre à un homme de l’art qualifié.

Une devanture ancienne peut être camouflée par une plus récente

Une devanture ancienne peut être camouflée par une plus récente
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•	 CRÉATION DE DEVANTURES :
•	 État actuel, problèmes rencontrés :

Trop souvent, les vitrines commerciales, pour remplir un double rôle de clôture d’un espace et d’impact publicitaire, envahissent les immeubles qui les 
reçoivent, niant la composition originelle de l’ensemble :
-- Extension en hauteur sur plusieurs niveaux,
-- Extension en largeur, sur plusieurs immeubles contigus,
-- Suppression des organes de stabilité, piliers, trumeaux , etc..
-- Extension de vitrine, déformant les percements originels,
-- Mise en débordement sur l’espace public.

On obtient le plus souvent un paysage de la rue à «deux vitesses» :
-- Les parties hautes, homogènes et accueillantes, parfois harmonieuses, qualités provenant le plus souvent de la simplicité,
-- Les parties basses hétéroclites, de formes diverses, présentant un échantillonnage de matériaux ou couleurs multiples qui souvent se contrarient.
Il est vrai que la mutation des commerces est un facteur nouveau, par rapport au commerce traditionnel.
En effet, l’agrandissement des surfaces commerciales conduit fréquemment à l’appropriation de plusieurs rez-de-chaussée d’immeubles contigus annexant les passages, 
entrées d’immeubles et accès aux étages, ou à l’occupation des premiers étages qui se trouvent transformés en bureaux, dépôts, ateliers ou autres.
L’importance de l’automobile a nécessité la création de garages et stations-service.
D’autre part la réfection des devantures subit un rythme accéléré, bien plus que celui des façades d’immeubles. Ces transformations répétées peuvent être 
dommageables à l’environnement urbain. La rupture entre étages supérieurs et inférieurs est ainsi encore plus marquée.

Le développement à l’extrême de la publicité conduit à une surenchère inutile, tant par le nombre que par la diversité des formes, matériaux et couleurs. Les 
conséquences en sont les suivantes :
-- Des enseignes en drapeau multiples finissant par créer un phénomène de brouillage, de confusion de la perception commerciale de la rue, et des messages qu’elles 
supportent,
-- Un gaspillage d’énergie,
-- Agressivité et incohérence, provoquant la fatigue et le désintérêt du passant,
-- Dégradation de l’image de marque du centre ville, du quartier.

Les nouvelles techniques de construction ou de décoration :
-- L’utilisation de matériaux pouvant supporter de lourdes charges sur des portées importantes, des vitrages de très grandes dimensions, conduisent
à des éventrements de façades qui se font en oubliant les compositions d’origine des immeubles.
-- Les possibilités multiples de matériaux de revêtement, provoquent une conception de la devanture commerciale comme une affiche publicitaire à caractère 
égocentrique. 

L’architecture des devantures commerciales n’est plus dépendante de l’architecture des immeubles qui les reçoivent.
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•	 Enseignes en tableau

• La disposition courante d’enseignes en tableau au-dessus de la vitrine commerciale peut être reconsidérée. Des emplacements différents peuvent être 
proposés tels que :
-- En linteau par lettres séparées et scellées dans le mur, ou fixées sur un support transparent,
-- Sur un linteau secondaire ou sur un lambrequin du store,
-- Sur une des glaces même de la vitrine.
Le graphisme doit être simple, utile d’ailleurs pour la bonne lecture, et en harmonie avec le reste.
On tâchera dans la mesure du possible de réaliser des enseignes au dessin sobre.
On évitera les grands caissons et on préférera des lettres boîtiers, ou mieux encore, des traits néons dans le cas de lettres lumineuses.
De simples lettres placées en applique et éclairées par un ou plusieurs spots pourront également faire partie des solutions souhaitables.

•	 Enseignes en drapeau

La réalisation d’enseignes métalliques disposées en drapeau et représentant l’activité commerciale pourra être envisagée (solution s’inspirant des enseignes 
anciennes). Elles ne devront toutefois pas :
-- Dépasser le niveau du plancher du premier étage;
-- Etre placées à l’une des extrémités de la devanture;
-- Dépasser un demi-mètre carré de surface;
Un éclairage direct des enseignes ou indirect est préférable à tout tube luminescent. Un éclairage fixe est prèférable à un éclairage intermittent ou cinétique.
D’autre part, si les enseignes comportent du texte, celui-ci devra être similaire à celui employé pour l’enseigne appliquée.

•	 Impact nocturne :

L’excès est ici aussi, à proscrire. Des éclairages trop violents, abondants et multicolores, deviennent agressifs et éblouissent le passant. Les effets de clairs-obscurs sont 
sans doute bien préférables. La mise en valeur sélective d’un objet peut être d’un effet agréable et sûr.
Il faut choisir entre l’éclairage de la façade et celui de la vitrine, ou entre l’éclairage de l’enseigne et celui du mur qui la supporte.
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7.7.  Réseaux coffrets techniques
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les réseaux devront être dissimulés ou intégrés à l’architecture, sous les passées de toiture, le long des bandeaux 
saillants éventuellement.
Les remontées de réseaux devront être dissimulées derrière un élément vertical métallique du type descente d’eau 
pluviale.
Les coffrets techniques seront encastrés dans la maçonnerie et munis d’un portillon en bois. Celui-ci ne devra pas 
être en saillie sur le nu du mur.

7.7.1.  Réseaux électriques
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les lignes électriques seront dissimulées ou installées au niveau des corniches et bandeaux d’immeubles.
Les compteurs électriques seront installés à l’intérieur des édifices. En cas d’impossibilité technique, ils seront 
incorporés à la maçonnerie et dissimulés par une porte dont le traitement s’intégrera à la façade.

7.7.2.  Transformateurs
Les transformateurs seront dissimulés par une porte et intégrés à l’architecture environnante.

7.8.  Antennes, paraboles, climatiseurs, ventilation
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les antennes seront intérieures ou incorporées dans le volume des combles à chaque fois que les conditions de 
réception le permettront. Dans le cas contraire le nombre d’antennes par immeuble sera limité à une et non visible 
depuis l’espace public.
Les paraboles seront perforées et peintes de couleur sombre (anthracite) ou de la couleur du fond qui les supporte, 
tuiles en toiture, couleur façade en façade.

Les climatiseurs, ventilations, pompes à chaleur etc. ne devront pas être visibles depuis l’espace public. De plus ce 
sont des dispositifs bruyants occasionnant des gênes pour les riverains.

Les groupes de ventilation et de climatisation des commerces seront intégrés à l’intérieur de la baie sans saillie et 
seront masqués par un panneau ou une grille de même couleur que la devanture.

Coffret technique encastré dans la maçonnerie :le 
châssis du portillon est encastré dans une feuillure;  il 
n’est pas saillant du nu du mur.

Exemples d’intégration
- couleur approchant 
celle de la pierre 
ou des éléments 
de l’architecture 
(menuiseries)
- forme simple 
- caché derrière 
végétation
- se fond dans la 
composition du rez-de-
chausséeV

Exemple de parabole perforée et de couleur sombre
V
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8  CONSTRUCTIONS NOUVELLES

8.1.  Architecture contemporaine 
La conception des immeubles nouveaux s’orientera vers la création architecturale contemporaine qui devra s’ap-
puyer sur la culture architecturale et urbaine du lieu. Ainsi l’équilibre des volumes, la répartition des pleins et des 
vides, la superposition des baies seront étudiés pour une bonne insertion du bâtiment à construire dans l’environ-
nement vernaculaire.
Compte tenu du caractère de la zone, les constructions répondant aux normes et préconisation du développement 
durable devront être étudiées.

8.2.  Extensions
Les extensions de bâtiments correspondent à des constructions neuves accolées à des constructions existantes. 
Elles devront être traitées avec le même soin que le construction principale. Un neutralité devra être respectée, 
afin que l’immeuble principal soit respecté. 

8.3.  Implantation et Volumétrie

8.3.1.  Implantation
Pour les sous-secteurs de cette zone :
Les nouvelles constructions sont interdites dans les cônes de visions remarquables repérés sur les plans an-
nexes. 

Pour le S2 A, entrées de ville :
Les alignements existants seront conservés.
Les fonds de parcelles libres devront être arborés. Les plantations devront comporter des arbustes à feuilles 
caduques. 
La surface plantée de chaque lot ne doit pas être inférieur à 30% de la surface totale de la propriété d’un seul 
tenant. 
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Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
Les construction neuves seront réalisées avec un recul d’au moins 4 m.
La parcelle ainsi dégagée devra être arborée. Les plantations devront comporter des arbustes à feuilles caduques. 
La surface plantée de chaque lot ne doit pas être inférieur à 30% de la surface totale de la propriété d’un seul 
tenant. 
Les équipements techniques et superstructures liés au fonctionnement de la chaufferie bois de la commune ne 
sont pas concernés par les limites de hauteur. 

8.3.2.  Volumétrie
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
L’aspect et l’implantation des constructions doivent être en harmonie avec le paysage naturel et bâti existant.
Les constructions dont l’aspect général ou certains détails architecturaux sont d’un type régional affirmé, étranger à 
l’architecture environnante, sont interdites.

8.4.  Toitures

8.4.1.  Matériaux et Formes 

a)  Matériaux autorisés 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les tuiles de terre cuite rouge sombres sont autorisées. 
La tuile vieillie par vieillissement artificiel (application des produits de vieillissement) n’est pas autorisée.
Pour les pentes comprises entre 35 et 45% : 
-	  la tuile mécanique plate à côte centrale (14 au m2) ou losangée ( 13 au m2). Les rives seront réalisées de 
façon traditionnelle (bardelis), les tuiles corniers à recouvrement en rives étant interdites. 

b)  Formes

La création de terrasses insérées dans les toitures à pans, dites «tropéziennes» est interdite sauf si elles demeu-
rent invisibles depuis l’espace public. Voir recommandation «Toiture»

Article 6.2 dans secteur franges urbaines / constructions 
existantes

Tuile mécanique 
plate

Tuile mécanique 
plate losangée

Tuile romane
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Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
- Les pentes des toitures des bâtiments d’habitation seront comprises entre 30 et 50%.
- Les toitures pourront comporter un, deux, trois pans (aux angles d’îlots seulement) par volume dans le sens 
convexe. Les quatre pans sont limités aux bâtiments isolés.
- Les toitures à un pan sont autorisées seulement pour les volumes annexes lorsque ceux-ci sont adossés à une 
construction de taille importante, ou à un mur de clôture, et pour des abris de jardin de petite dimension.
- Les toitures à trois pans sont autorisées pour les constructions situées à l’angle des rues, ou en fin d’îlots.
- Les toitures terrasses et végétalisées sont autorisées. 

8.4.2.  Passées de toitures / Débords 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les débords et passées de toiture, s’ils font partie d’un projet contemporain de construction, doivent être limités 
aux dimensions des débords et passées de toiture existants sur le bâti présent dans ce secteur. 
 

8.4.3.  Fenêtres de toit 
Les fenêtres de toit pourront être admises à condition de ne pas dénaturer le caractère architectural et paysager 
du secteur considéré.
Elles seront limitées à 2 m2 maximum.
Elles seront disposées suivant l’ordonnancement de l’élévation et dans le 1/3 supérieur de la toiture. Elles seront 
alignées sur une seule ligne. 
Elles seront intégrées dans le plan de toiture et ne seront pas en saillie. Elles ne comporteront pas de coffre en 
saillie. 

8.4.4.  Panneaux solaires (thermiques et photovoltaïques)
Les panneaux solaires ne devront pas être visibles depuis l’espace public.

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les dispositifs panneaux solaires thermiques ou photovoltaïques seront autorisés :
- Ils devront être situés en dehors de cônes de vision repérés sur le plan ci-joint. 
- Ils seront intégrés dans le plan de toiture et non en saillie.
- Ils seront en un seul élément disposé en crête et étiré dans le sens du faîtage. La surface du panneau devra être 
inférieur à 1/3 de la surface du plan de toiture considéré.
Sur les dépendances, les panneau solaires sont autorisés dans la mesure où : 
-	 ils sont disposés en un seul élément, en crête et étiré dans le sens du faîtage
-	 ils sont intégrés dans le plan de toiture et non en saillie
Les dispositifs de panneaux solaires ne sont pas autorisés au sol.

Voir recommandation «Panneaux solaires»
Article 6.2.8 dans secteur franges urbaines/ 
constructions existantes

Les panneaux solaires
L’idée est de se servir au maximum des supports 
disponibles : toit, façade, dépendances. Si besoin, l’on 
pourra construire un élément, mais toujours avec une 
fonction : abri, auvent, ne serait-ce que de l’ombre.
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8.5.  ÉLÉVATIONS

8.5.1.  Matériaux et Formes 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les nouvelles élévations doivent s’accorder avec la typologie des immeubles avoisinant (rythme des plains et des 
vides, hiérarchisations des ouvertures, composition en travées...etc).

Tout les matériaux sont autorisés à partir du moment où ils sont mis en oeuvre dans les règles de l’art. Leur 
nombre doit par contre être limité au sein d’une même parcelle. Dans le cas d’une extension ou d’une surélévation, 
les matériaux s’harmonisent avec la ou les constructions existantes sur la parcelle. 

Les couleurs d’enduits devront respecter les couleurs dominantes du secteur à savoir : une ambiance monochrome 
allant des gris, taupe aux couleurs terre.
Les teintes claires et les teintes vives ne sont pas autorisées.

Des finitions de façade contemporaines dans la mesure où la texture, la couleur et la planéité s’accorde avec l’en-
vironnement bâti, sont autorisées. Les matériaux devront être mat, non réfléchissant. 
Le ciment gris nu, les enduits de type «tyrolienne», «rustique», «écrasé» sont interdits. 
Sont également interdits : 
-	 les imitations de matériaux, notamment les fausses briques, les faux pans de bois, les fausses pierres...etc
-	 les matériaux n’ayant pas une tenue suffisante dans le temps
-	 les bardages métalliques en façades sur rue

8.5.2.  Isolation
L’isolation par l’extérieure est autorisée pour les nouvelles constructions, à condition que le nu de la façade soit 
dans le prolongement des bâtiments mitoyens. 

8.5.3.  Percements
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
La simplicité et la sobriété de cette architecture devront être préservées. Les percements de formes complexes ne 
sont pas autorisés.

Voir recommandation «élévations»
Article 6.3 dans secteur franges urbaines/ constructions 
existantes
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8.6.  Menuiseries

8.6.1.  Menuiserie des fenêtres et des portes 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les menuiseries nouvelles présenteront un dessin simple en harmonie avec le caractère du bâtiment et du site. 
Les menuiseries seront peintes; les couleurs trop vives sont interdites; les peintures seront satinées.
Les menuiseries, leur partition, leurs matériaux et leur coloration devront être homogènes sur un même immeuble. 
Le PVC de couleur sombre et mate pourra être autorisé sous réserve de :
-	 ne prendre place sur un bâtiment implanté dans l’une des rues comportant un alignement remarquable repéré 
aux plans annexes.
-	 être faite de profils discrets aux dimensions réduites de manière à ne pas limiter l’entrée de lumière dans le 
bâtiment et à respecter la lisibilité de sa composition.  

8.6.2.  Volets - Occultations
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les occultations, leur partition, leurs matériaux et leur coloration devront être homogènes sur un même immeuble. 
Les couleurs de volets seront neutres (sans éclat, ternies), le blanc ou approchant sont interdits (coulisses y com-
pris). 
Les volets seront en bois peint. Le PVC, (le métal) sont interdits.
Les volets s’il y en a, seront battants en façade.
D’un caractère non conforme à la tradition locale, les volets barre et écharpe (Z), ainsi que les volets roulants ne 
seront pas utilisés.

Voir recommandation «menuiseries»
Article 6.4 dans secteur franges urbaines/ constructions 
existantes
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Recommandations et illustrations8.7.  Rez-de-Chaussée et vitrines commerciales

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :

8.7.1.  Généralités 
Les vitrines commerciales doivent respecter et s’intégrer à la composition de l’élévation.
Les façades commerciales doivent présenter des lignes simples, ne pas utiliser trop de matériaux différents.
Les percements doivent respecter les pleins et les vides caractérisant l’immeuble, éléments constituants de la 
structure.
Les façades commerciales doivent respecter les niveaux de l’immeuble. Elles ne pourront pas lier deux niveaux.
Elles ne doivent pas s’élever au dessus du plancher du premier niveau. 
Dans le cas de locaux commerciaux occupant deux parcelles, ou deux immeubles mitoyens, on veillera dans le 
traitement de la vitrine commerciale à sauvegarder les découpes parcellaires et à ne pas créer une nouvelle vitrine 
rendant illisibles ces subdivisions. 

8.7.2.  Type de devantures
Les devantures en feuillure sont à privilégier, la vitrine devra se trouver à l’intérieur du percement et en retrait par 
rapport au nu de façade.
Les volets métalliques seront placés à l’intérieur du commerce et en arrière de la vitrine.
Les devantures en applique sont interdites.

8.7.3.  Éléments rapportés
Les enseignes seront limitées à trois pour une même surface commerciale : une enseigne en applique sur la 
façade support et deux autres en drapeau (perpendiculaire à la façade).
La réalisation d’enseignes horizontales dépassant le niveau de plancher du premier étage est interdite.
Les caissons lumineux disposés en applique sur la façade sont interdits. Ces enseignes seront réalisées en lettres 
découpées.
Les enseignes en drapeau sont en revanche autorisées dans la mesure où elles s’inspirent des enseignes an-
ciennes. Leur nombre sera limité à deux par façade commerciale. La hauteur de pose devra être comprise dans la 
hauteur du rez-de-chaussée.
Les grilles de fermetures des vitrines commerciales seront à mailles. Les rideaux métalliques pleins ou micro per-
forés sont interdits.
Les climatiseurs, sur presseurs et ouvrages techniques de même nature ne pourront pas être visibles depuis l’es-
pace public.

Voir recommandation «rez-de-chaussée et vitrines 
commerciales»
Article 6.6 dans secteur franges urbaines/ constructions 
existantes
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Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les réseaux publics et privés d’alimentation électrique, de télécommunications, d’éclairage, et de câblage divers 
feront l’objet d’une autorisation. Ces réseaux devront être dissimulés et, dans la mesure du possible, ils seront 
enterrés.
Les goulottes devront être dissimulées.
Les alimentations en gaz de ville seront signalées conformément à la réglementation par une alternance de 
marques jaunes. Un revêtement uniformément jaune est interdit. 
Les coffrets extérieurs seront dissimulés dans une niche pratiquée dans le mur de façade ou de clôture et fermée 
par une porte en bois ou en métal inséré dans une feuillure prévue à cet effet.
Les antennes seront disposées à l’intérieur, dans les combles ou dissimulées au regard.
En cas d’impossibilité, les antennes paraboliques seront disposées de façon à être invisibles depuis l’espace public 
et seront dans la couleur des teintes de leur support (façade, cheminée, tuiles…).
D’une façon générale, les équipements techniques devront être dissimulés, ou en harmonie avec le caractère 
architectural et paysager du secteur.

8.9.  Antennes, paraboles, climatiseurs, ventilation 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les divers équipements en saillie de façades et/ou visibles depuis l’espace public sont interdits.

9  Espaces libres plantations
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les zones boisées, alignements d’arbres et arbres existants doivent être conservés; les arbres abattus devront 
être remplacés par un nombre égal d’arbres à hautes tiges, de même nature (choisi parmi les essences rustiques 
locales).
La surface plantée de chaque lot ne doit pas être inférieur à 30% de la surface totale de la propriété d’un seul 
tenant. 

Les aires de stationnement collectives doivent être plantées d’arbres de haute tiges à raison d’un arbre pour six 
emplacements de céhicules au moins. Ils devront réserver des surfaces importantes en matériaux respirants et 
absorbants. 

Coffret technique encastré dans la maçonnerie :le 
châssis du portillon est encastré dans une feuillure;  il 
n’est pas saillant du nu du mur.

Exemples d’intégration
- couleur approchant 
celle de la pierre 
ou des éléments 
de l’architecture 
(menuiseries)
- forme simple 
- caché derrière 
végétation
- se fond dans la 
composition du rez-de-
chausséeV

Exemple de parabole perforée et de couleur sombre
V
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Recommandations et illustrations10  PISCINES

Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville», S2 D «parc habité» :
Les piscines sont autorisées sous conditions :
-	 d’être enterrées
-	 le liner et la bâche de couverture seront de couleur sombre
-	 le matériau de la plage sera de couleur sombre

Pour le S2 C «couronne paysagère sud» :
Les piscines sont autorisées sous conditions :
-	 d’être enterrées

11  CLÔTURES
11.9.1.  Généralités 
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les murs de clôture repérés sur le plan des protections ci-joint ne pourront être démolis. Ils seront conservés et 
restaurés suivant leurs dispositions d’origine.  
Le long des alignements remarquables repérés sur le plan des protections ci-joint, les constructions elles-même 
marqueront obligatoirement l’alignement. 
Lorsque l’alignement sur l’espace ou la voie publique n’est pas assuré par le bâtiment lui-même, il doit l’être par un 
élément de clôture tel que défini dans les articles suivants.
 Les clôtures seront construites sur l’alignement des parcelles.
En limites de parcelles l’alignement sera assuré par :
-	 Soit par un mur de clôture
-	 Soit par une haie.

11.9.2.  Clôture neuve en bordure de la voie publique 
L’aspect des clôtures devra être précisé dans le dossier de demande de permis de construire ou de déclaration 
préalable. 
Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
Les clôture seront réalisées :
-	 Soit par un mur de clôture plein et enduit.
-	 Soit par un mur bahut d’une hauteur maximal de 60 cms surmonté, soit d’une grille métallique du dessin le plus 
simple, le tout ne pouvant dépasser 1,50M, Des plantations seront réalisés à l’arrière.
-	 Soit par une haie, à l’arrière de laquelle pourra être installé un grillage.

Exemple de piscine avec un liner sombre et une 
margelle en bois. Le tout s’intègre très bien à 
l’environnement.

V
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La hauteur maximale des clôtures sera de 1,50M
Pour le traitement des enduits et rejointoiements des murs de clôture, il convient de se référer aux articles ci-des-
sus réglementant les élévations de édifices.
Le grillage sur rue est interdit. 
Les clôtures en PVC de toutes natures sont interdites. 
Les écrans de vision ou pare vue en matière synthétique sont interdits.
Les haies monospécifiques, les résineux de type thuyas sont interdits. 

11.9.3.  Portails et portillons d’accès
Pour le S2 A , «entrée de ville» et le S2 B, «lisière du centre-ville» :
Les portails anciens en place seront conservés et restaurés suivant leurs dispositions d’origine.

X

X

X

Clôture potelets-treillis interdite

Clôture PVC interdite

Écran de vision interdit
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12  Systèmes de production énergétique

12.1.  Serre bioclimatique :
Pour le S2A, entrée de ville :
Les serres ne sont pas autorisées.

Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
L’installation d’une serre bioclimatique sur un bâtiment existant sera autorisée à condition de respecter le caractère urbain et paysager du site, et le caractère architectural 
du bâtiment :
-	 La serre devra être un élément rapporté pouvant être démonté en altérant le moins possible le bâti.
-	 Elle devra prendre appui et composer avec les éléments de la façade : définition des étages, portes-fenêtres, balcons, modénatures, etc.…

12.2.  Panneaux solaires :
Les panneaux solaires ne devront pas être visibles depuis l’espace public.

Pour le S2A, entrée de ville et le S2 B, lisière du centre-ville :
En toiture, les panneaux solaires (photovoltaïques ou thermiques) sont autorisés dans la mesure où:
-	 Ils sont insérés dans la toiture et non en saillie,
-	 Ils sont étirés dans le sens du faîtage.
La composition de la toiture prendra exemple sur les modèles de toitures existantes  et sur la position des parties vitrées. 
En façade, les panneaux solaires (photovoltaïques ou thermiques) sont autorisés dans la mesure où:
-	 Ils sont sur la façade côté cour,
-	 Ils sont intégrés dans le plan de façade.
-	 Ils peuvent être un élément d’une extension ou d’une serre bioclimatique : toiture, garde-corps.

12.3.  Éoliennes :
L’installation d’éolienne verticale n’est pas autorisée en milieu urbain pour la gêne sonore qu’elles peuvent générer. Les éoliennes horizontales ne sont pas autorisées pour 
les mêmes raisons. 
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12.4.  Autres éléments techniques :
Pour le S2 B, lisière du centre-ville :
Les dispositifs techniques liés à la réception satellitaire, hertzienne, les composantes techniques liés à la climatisations devront être invisibles depuis l’espace public dans 
les cônes de visions A - B - C- D.

Sinon ils devront :
-	 Soit être disposés sur l’arrière du bâtiment,
-	 Soit être dissimulé derrière un cache de la même couleur que la construction principale,
-	 Soit peint dans une couleur mat, de même couleur que le bâtiment principal ou la paroi sur lequel il est fixé.
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Recommandations et illustrations

SERRE BIOCLIMATIQUE
La véranda a beaucoup été utilisée au XIXè siècle, que ce soit en maison individuelle ou, à une autre échelle, dans les grands collectifs comme les passages couverts ou les 
galeries marchandes. De même pour les bow-windows.
Elle connaît aujourd’hui un regain d’intérêt.
Une véranda est non seulement un lieu de vie à mi-chemin entre l’extérieur et l’intérieur, c’est aussi un espace tampon qui isole du froid, du vent, de la pluie... Elle peut être 
une source de chaleur significative pour la maison.
Comme tout élément extérieur, elle doit faire partie intégrante du bâtiment, de sa composition.

•	 CHOIX DE LA FAÇADE
Sur un bâtiment existant, l’addition d’une serre bioclimatique peut changer la vision que l’on a de la façade et du paysage d’une rue, de la ville.
C’est un élément rapporté, et bien que de nature assez légère, la serre bioclimatique, dont la composition principale est le verre, a un réel impact au niveau de la forme, de 
la couleur, de la texture, des reflets,...

• Il convient donc de choisir consciencieusement les façades qui pourront ou non accueillir une serre bioclimatique, et ce suivant divers facteurs:

D’ordre esthétique:
- la façade est-elle dans un alignement de rue remarquable qui pourrait être troublé par un élément aussi marquant?
- la façade a t’elle un intérêt patrimonial majeur?
- Y-a t’il, ou peut-on créer une porte-fenêtre d’accès à la serre?
- etc.

D’ordre pratique et réglementaire:
- L’emprise sur l’espace public est-elle possible et autorisée?
- un projet d’ensemble sur l’immeuble est-il possible (copropriété)?
- etc.

D’ordre énergétique pour une optimisation des apports caloriques:
- la façade est-elle bien orientée?
- L’environnement urbain ne crée t’il pas trop de masques solaires (bâtiments alentour, au relief ou à la végétation)?
- la façade est-elle construite en matériaux lourds (forte inertie) pouvant faire office de mur capteur?
- Y-a t’il des balcons existants qui créent des ponts thermiques, problèmes pouvant être corrigés par la création d’une serre? 
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Dans la plupart des cas, la serre bioclimatique sera plus facile à installer dans une cour: emprise de l’espace de la serre sur l’espace privé, façades souvent moins précieuses, 
etc. 
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Dans la plupart des cas, la serre bioclimatique sera plus facile à installer dans une cour: emprise de l’espace de la serre sur l’espace privé, façades souvent 
moins précieuses, etc.

IMPLANTATION DIFFICILE: 

- Espace public restreint et limité par la circulation automobile

- Immeubles avec un intérêt patrimonial: façades de représentation

IMPLANTATION POSSIBLE:

- Façades orientées Sud (faire attention tout de 
même aux masques solaires crées par les arbres, 
murs et bâtiments alentour

- Espace privé de la cour pouvant acceuillir une 
serre bioclimatique 

- Façades arrières avec disposition espace 
extérieur déjà en place (porte-fenêtres, balcons)

- Façades simples sans modénatures, 
composition identique sur tous les étages Source: la conception bioclimatique

IMPLANTATION POSSIBLE:
- Façades orientées Sud (faire attention tout de même aux masques solaires 
crées par les arbres, murs et bâtiments alentour
- Espace privé de la cour pouvant accueillir une serre bioclimatique
- Façades arrières avec disposition espace extérieur déjà en place (porte-
fenêtres, balcons)
- Façades simples sans modénatures, composition identique sur tous les 
étages

IMPLANTATION DIFFICILE:
- Espace public restreint et limité par la circulation automobile
- Immeubles avec un intérêt patrimonial: façades de représentation
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Dans la plupart des cas, la serre bioclimatique sera plus facile à installer dans une cour: emprise de l’espace de la serre sur l’espace privé, façades souvent 
moins précieuses, etc.

IMPLANTATION DIFFICILE: 

- Espace public restreint et limité par la circulation automobile

- Immeubles avec un intérêt patrimonial: façades de représentation

IMPLANTATION POSSIBLE:

- Façades orientées Sud (faire attention tout de 
même aux masques solaires crées par les arbres, 
murs et bâtiments alentour

- Espace privé de la cour pouvant acceuillir une 
serre bioclimatique 

- Façades arrières avec disposition espace 
extérieur déjà en place (porte-fenêtres, balcons)

- Façades simples sans modénatures, 
composition identique sur tous les étages Source: la conception bioclimatique
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•	 ANALYSE DU BÂTI
• Composition de la façade
Comme tout élément extérieur, elle doit faire partie intégrante du bâtiment, de sa composition. Un souci particulier sera apporté à l’analyse du bâtiment:
-- Époque de construction,
-- Rythmes des baies,
-- Hauteurs des étages,

 Matériaux
Pour que la serre bioclimatique soit performante, il faut que la façade face office de mur capteur, 
on étudiera donc les matériaux de construction en place.
-- Importance des modénatures 
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ANALYSE DU BÂTI
•	 composition	de	la	façade
Comme tout élément extérieur, elle doit faire partie intégrante du bâtiment, de sa composition. Un souci particulier sera apporté à l’analyse du bâtiment: 

 - époque de construction, 
 - rythmes des baies,
 - hauteurs des étages, 
 - importance des modénatures

•	 matériaux
Pour que la serre bioclimatique soit performante, il faut que la façade face office de mur capteur, on étudiera donc les matériaux de construction en place.

CONCEPTION

 « La serre bioclimatique ou serre solaire est un volume vitré capteur. Séparée du logement proprement dit par une paroi, elle peut au choix communiquer 
avec lui par des fenêtres, portes-fenêtres, vitrages coulissants, etc. La serre bioclimatique est un espace tampon occultable. C’est un espace chauffant et non 
chauffable. »

Source : la conception bioclimatique, S. Courgey et J-P Oliva

Ce n’est donc pas seulement un espace vitré, mais une pièce à concevoir minutieusement afin d’éviter les situations d’inconfort, notamment les surchauffes 
d’été.

•	 CONCEPTION
« La serre bioclimatique ou serre solaire est un volume vitré capteur. Séparée du logement proprement dit par une paroi, elle peut au choix communiquer avec lui par des 
fenêtres, portes-fenêtres, vitrages coulissants, etc. La serre bioclimatique est un espace tampon occultable. C’est un espace chauffant et non chauffable. »
Source : la conception bioclimatique, S. Courgey et J-P Oliva
Ce n’est donc pas seulement un espace vitré, mais une pièce à concevoir minutieusement afin d’éviter les situations d’inconfort, notamment les surchauffes d’été.

•	 Architecturale:
La composition devra toujours s’appuyer sur l’existant.

•	 Performance énergétique:
Pour être performante énergétiquement, elle doit toujours être séparée du volume chauffé par des baies vitrées 
ou des parois. La séparation en hiver, ne doit être ouverte qu’en période où la température dans la serre est 
supérieure à la température intérieure.
De même, il convient d’installer la véranda de façon optimale plein Sud, puis Sud sud-Ouest, Sud sud-Est.
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•	 Architecturale:
La composition devra toujours s’appuyer sur l’existant: 

•	 Performance	énergétique:

Pour être performante énergétiquement, elle doit toujours être séparée du volume chauffé par des baies vitrées ou des parois. La séparation en hiver, ne 
doit être ouverte qu’en période où la température dans la serre est supérieure à la température intérieure. 

De même, il convient d’installer la véranda de façon optimale plein Sud, puis Sud sud-Ouest, Sud sud-Est.

EXEMPLE À RIVE DE GIER:
 

Les façades arrières des 
immeubles donnant anciennement 

sur le Gier ou sur le Canal, se 
prêtent parfaitement à l’addition 

d’une serre bioclimatique, à 
condition de prendre en compte 

l’architecture et la composition de 
façade de chaque immeuble.

Principaux phénomènes de transmission de la chaleur: rayonnement, conduction, convection au niveau d’une paroi lourde servant de stockage en fond de serre.
Effets de serre, I. Hurpy et F. Nicolas,

Principaux phénomènes de transmission de la chaleur: rayonnement, conduction, convection au niveau d’une paroi lourde servant de stockage en fond de serre.

Source : Effets de serre, I. Hurpy et F. Nicolas,
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•	 Architecturale:
La composition devra toujours s’appuyer sur l’existant: 

•	 Performance	énergétique:

Pour être performante énergétiquement, elle doit toujours être séparée du volume chauffé par des baies vitrées ou des parois. La séparation en hiver, ne 
doit être ouverte qu’en période où la température dans la serre est supérieure à la température intérieure. 

De même, il convient d’installer la véranda de façon optimale plein Sud, puis Sud sud-Ouest, Sud sud-Est.

EXEMPLE À RIVE DE GIER:
 

Les façades arrières des 
immeubles donnant anciennement 

sur le Gier ou sur le Canal, se 
prêtent parfaitement à l’addition 
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condition de prendre en compte 
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façade de chaque immeuble.

Principaux phénomènes de transmission de la chaleur: rayonnement, conduction, convection au niveau d’une paroi lourde servant de stockage en fond de serre.
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•	 Architecturale:
La composition devra toujours s’appuyer sur l’existant: 

•	 Performance	énergétique:

Pour être performante énergétiquement, elle doit toujours être séparée du volume chauffé par des baies vitrées ou des parois. La séparation en hiver, ne 
doit être ouverte qu’en période où la température dans la serre est supérieure à la température intérieure. 

De même, il convient d’installer la véranda de façon optimale plein Sud, puis Sud sud-Ouest, Sud sud-Est.

EXEMPLE À RIVE DE GIER:
 

Les façades arrières des 
immeubles donnant anciennement 

sur le Gier ou sur le Canal, se 
prêtent parfaitement à l’addition 

d’une serre bioclimatique, à 
condition de prendre en compte 

l’architecture et la composition de 
façade de chaque immeuble.

Principaux phénomènes de transmission de la chaleur: rayonnement, conduction, convection au niveau d’une paroi lourde servant de stockage en fond de serre.
Effets de serre, I. Hurpy et F. Nicolas,
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•	 AVANTAGES DE LA SERRE BIOCLIMATIQUE SUR LA RÉHABILITATION EN VILLE :

- Elle peut gérer les ponts thermiques et notamment ceux crées par les balcons,
- Les séparations entre étages peuvent être des casquettes qui évitent les rayonnements directs d’été à l’intérieur de l’espace habité,
- Elle peut permettre de ne pas recourir à l’isolation par l’extérieur,
- Elle peut permettre de ne pas changer les menuiseries anciennes, à condition de la concevoir avec une forte inertie, pour absorber les amplitudes thermiques,
- Dans le cas d’un immeuble sans intérêt, elle peut lui apporter la touche contemporaine qui lui manquait, une révalorisation, une nouvelle jeunesse,
- Elle peut apporter et permettre ainsi de cultiver son jardin en centre-ville en plus des points vus plus haut,
- Elle peut créer un écran anti-bruit et ainsi contribuer au confort acoustique,
- Elle peut permettre d’agrandir la surface là où elle fait cruellement défaut parfois,
- Elle peut être de conception plus écologique que certains systèmes actifs de production de chauffage (énergie grise et gestion des déchets) et plus simple à mettre 
en oeuvre,
- C’est une solution qui peut-être plus respectueuse du bâti par rapport à certains types d’isolation par l’extérieur. La serre peut-être totalement désolidarisée du bâti, 
ainsi on l’altère le moins possible, et on peut revenir très facilement à l’état initial (important s’il s’agit de patrimoine),
- Elle protège des altérations du temps et des salissures les parties couvertes, et donc d’espacer dans le temps les travaux d’entretien des façades : ravalement, 
menuiseries,
- Elle peut être un élément unificateur d’une démarche de réhabilitation,
- Elle peut être l’occasion d’une réorganisation de l’espace habité, elle peut par exemple devenir un espace de circulation. C’est un espace chauffant et non chauffable. 
»




